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HOMELIE 

SUR 

LE BON GRAIN 

ET LA ZIZANIE- 

QoATRIE'ME CONSIDERATION. 

Cette fertilité du facré Terroir de l'Eglifc 
primitive, donc on a parle , mes tres-chers 
Frères, il faut joindre la fécondité du grain 
dontleperedc Famille Ycnkmcnçz.,Jîmile faftum efi 
regnum cœlorum homini qui femina^vit bonum femen in agr» 
fuo y d'où parconfequent on a droit d'attendre une 
riche moiflbn : En effet , quel Terroir feroit plus fer- 
tile que le Terroir de Dieu même , inagrofuo ? quel 
grain plus fécond que le grain de Dieu même : Tri- 
ticum meum ? quelle vertu plus fructifiante que celle 
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4 Homélie 
qui fc trouve refermée dans le femence de Dieu mê- 
me, femen fùumï c'eft à-dire, dans les inftru&ions, 
les exemples, & les grâces répandues à pleines mains 
furie facre Terroir de l'Eglik, par ecluy qui fe com- 
pare au grain de froment cache dans la terre , pour en 
fortir enfuitc,& fe multiplier à l'infini , multum fruc- 
tum affern & comme s'exprime S. Auguftin, ipfe Do- 
minus fe fus erat grdnum mortificandûm (ëjr multiplitandum. 
Car il faut remarquer icy , que le pere de Famille ne 
donne aucun bien qu'à la charge de l'accroiftre , & 
de rendre témoignage par cette production multi- 
pliée , à la fécondité inepuifable du principe de vie , 
d'où fes dons émanent ; ce qu'on peut aifément voir 
dans les cinq Paraboies que l'Evangile nous propo- 
fe fur ce fujet. 

La première, eft d'un homme noble, qui partant 
pour aller prendre poiTeilion d'un Royaume fait 
venir devant luy (es principaux Officiers, Ôcleurdif- 
tribue plufieurs marcs* d'or, ou d'argent ,afin qu'ils 
les multiplient dans le commerce i après quoy il s'en 
va.Les Citoyens de celieu,qui le haï(Toient,envoyent 
une legationaprés luy, difans : Nous ne voulons pas 
que celuy-là règne fur nous : cependant ce Roy re- 
venu punit de mort fes fujets rebelles , & fait rendre 
compte à fes Officiers deladminiftration de fon ar- 
gent. Le premier avoit gagné dix maies i il luy donne 
autorité fur dix villes j cris poteflatem habensfuper de- 
cem agitâtes. Le Cecond en avoit gagné cinq , il l'éta- 
blit fur cinq villes, & tu eris Juter quinyue ànjitates. 
Le dernier,au lieu de faire valoir l'argent de fon mai- 
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furie bon Grain & la Zizanie. 5 
tre, l'a Voit (erre dans un linge propre, infadario, fans 
en avoir fait aucun ufage. C'eit le don de gouverne- 
ment, que Jcfus-Chrift, noble par Ton extraction 
divine , pranobiln exejfentiaPatris , dit S. Bafile, & par ifa 
fon extraction humaine, affranchie de tout tribut '" l4J " 
envers le péché fnobilis fer aflumptïonem carnis , & nous au, 
annobliflant par nôtre régénération en luy, & par 
nôtre délivrance de deflous le dur joug de la con- 
. voitife , ad depugnandam hanc rebellionem regnan*nt y con- 
fie à fes Miniftrcs, qu'il prépofe en fon Eglife pour 
régir les Fidèles , & les multiplier ; negottammi dum 
\çnioj maigre les oppohtions du monde, toujours 
rebelle aux loix de l'Evangile , nolumus hune regnare 
Jufer nos. De cette forte ceux qui par le don de gou- 
vernement augmentent en ce monde le peuple de 
Dieu, feront établis en l'autre fur ies nations fou- 
mifesà cet homme noble, quand il reviendra ayant 
reçu le Royaume accepto regno , & communiquant 
à fes principaux Minières fon autorité, ft) tu ertsfu- 
per decem ciruitates : & ecluy qui ne cherche que le 
repos dans la dignité, ecee mna tuaquambabui repefi- 
tamin fudario i c'eft-à-dire, félon S. Auguftin , qui 
pigro languore ac verbi minijlratione conquiefeit ; ecluy la, 
fera dégradé , auferteab illo mnam, (df date dit qui decem 
mnas habet. 

La féconde Parabole , cft d'un Maître qui s'en u**h, i* 
allant en voyage, appelle fesferviteurs, & leur con- H &f " 
fie pîuficurs talens, pour les faire valoir dans le né- 
goce. Après un temps confidcrable, ce Maître re- 
vient, & fait rendre compte de fon argent à fes fer- 
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6 Homélie 
viteurs i l'un auquel il a voie donne cinq talens, en a 
gagné cinq autres : le fécond en a gagne deux, & l'un 
ôc l'autre fonr recompenfez à proportion : le troifié- 
me avoir enfoui le talent en tenc% difant que fon 
Maître étant un homme dur, voulant recueillir , où 
il n'avoit pas femé, il n'avoit pas jugé devoir hazarder 
fon talent dans le commerce i c'clt le don de la pa- 
role , de la prédication , de la direction, confié aux 
ouvriers Evangeliques , qui feront recompenfez du, 
fruit qu'ils auront produit dans le monde >& celuy 
qui n'a eu dans la polTciTion de fon talent , que fon 
intereft & des vues terreftres, dbfcondi talentum tuum 
in terra , fera dépouillé de tout, tollite ab eo talentum , 
ey mut île m Çernjum e jicite, • 

La troifiémeParabolejcftd'/wF/gwrr, qui ne por- 
te point de fruit, quoyque planté dans un verger, où 
la terre cil toujours plus cultivée, & les arbres mieux 
foignez : c'eft: ï état tÏMonaftiquc y figuré par un figuier, 
qui,fcion la remarque de S. Ambroifc, & de S. Au- 
gultin , produit le fruit avantles fleurs & les feuilles; 
ce qui montre qu'on n'exige point ni l'autorité nUa 
prédication dans un Solitaire i mais de dignes fruits 
de pénitence, pourluy & pour les autres. Aulïile 
Sauveur propola t- il cette Parabole incontinent a- 
pres a voir dit, que fi l'on ne fait pénitence , on périra» 
yuji pœnitentiam egerïtis , omnes Jîmdtter peribitis. 

La quatrième Parabole , eft d'une vigne qu'un 
pere de famille a plantée, & entourée d'une hayed'e- 
pmes , où il a conltruit un prelToir , élevé une tour M 
& dont il a commis la culture à fes vignerons ; ccft 
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fur le bon Grain & la Zizanie. y 
fétat des Vierges, qu'une falutaire clôture fepare du 
monde > & qui font les vœux d'une haute perfe&ion 
fous la conduite des Miniftres de l'Eglife ; mais cette 
vigne, pour n'apporter point de fruit au perc de fa- 
mille par l'u fur pat ion ou la négligence de ceux qui 
«en emparent comme de leur propre bien, leur eft 
ôtee, & transférée à d'autres ouvriers , qui la ren- 
dront fructu eufe au véritable propriétaire , qui reddant 
ei fruftum temporibus fuis* luy faifant produire ce vin 
myfterieux qui germe les Vierges, pour s'exprimer 
•avec le Prophète , <vinum germinam Virgmes y duquel 
lésâmes pures étant comme faintement en yvrées , 
fuivront l'agneau par- tout où il ira , & entreront dans 
le cellier myftiquè de 1 époux , auainebriat* foculo fat- 
njatoris > gêner antur in njirgmes , & fequuntur agnum quo- 
cumque vadtt, (fraudent dicere , introducite me tncellulam 
ntini, ainfique l'interprète S. Jérôme* 

Enfin, la dernière Parabole cft d'un Laboureur 
qui feme fon bled, dontone partie tombe fur les 
grands chemins , les épines , les pierres , & fur la bon- 
ne & meilleure terre, & qui fructifie à proportion des 
qualitez dechaque lieu où elle tombe :c'efl le com- 
mun état des Chrétiens, dont les uns portent des 
fruits plusou moins, & lesautresn'en portent aucun. 
Ceux-là reçus, ceux cy rejettez : il eft donc vifible 
que la Parabole des marcs d'argent & des talens re- 
garde le Clergé i celle du figuier & de la vigne l'état 
Monaftique > celle delà terre diverfement enfemen- 
cèc, l'état des Laïques > & toutes enfemble nous 
précisent également, quoyque differcmment,robli- 
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gation de faire fructifier en nous & dans les autres les 
dons de Dieu & la vertu du grain qui nous cft confié , 
en quelqu'un de ces trois états qu'on (bit, ce que les 
Prélats , les Solitaires & les (impies Fidèles de l'E- 
glife primitive firent voir avec éclat dans la grandeur 
de leur zele, dans la perfection de leurs vertus, dans 
la pureté de leurs moeurs. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

4 

Commençons par le Clergé, & voyons avec quelle 
abondance les maximes dulouvcrainPreftrc & Paf- 
tcur desames , répandues ainfi qu'un grain fécond 
dans les livres facrez , germèrent dans le coeur de fes 
Miniftrcs , quand elles y furent comme femées & rc- 
ç ûcs par la lecture de ces paroles de vie àeux particu- 
lièrement adreffées : Soyez, faints parce que je fuis 
faint : foyez parfaits comme vôtre Perc Ceicite eft 
parfait: foyez la lumière 4 du monde, foyez le fel de 
la terre, foyez des modèles de vertus au troupeau i 
foyez infatigables dans la prière .-combien ces veri- 
tcz &plufieurs autres femblables , fructifièrent elles 
eneux? Rapportons-en des exemples/ans affecter de 
les ranger dans aucun ordrectudic. 

Saint Jacques Evêque de Jcrufalem s'abltenoic de 
viande & de vin , à vino @r à carnibus abJHmit : il cftoit 
fiaflidu à la prière, qu'après fa mort on luy trouva 
les genoux endurcis comme la peau d'un chameau j 
adeô ut gtnua if fins inftar came H cccaluerim. 

Saint Fructueux Evêque de Tarragone, allant au 

martyre 
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fur le bon Grain '& la Zizanie. $ 
martyre pour êcre brûle vil , avec (es deux Diacres , 
quelques Chrétiens lui prefenterent par le chemin un 
breuvage pour le conforter; mais il lerefufa, difant* 
qu'il étoit jeûne ce jour là, & que l'heure de la réfe- 
ction n'etoit pas encore venue , il étoit dix heures du 
mac in j agebatur enim hora q narra. 

Saint Athanafecraignoicfi fort d être fenfible au ** 
plaifirde la mufique, qu'il faifoit plutôt reciter que 
chanter les P feaumes, Mes Cantiques dans (on E- 
glife i tam modicoflexu nsocis faciebat fonare leElorem pjalmi, 
ut fronumianiinjicinior effet quâm canenti. 

Saint Auguftin s'accule de s'être amufe à voir un .J* 5 I# ' 
chien courir après un lièvre dans une campagne , où 
par hazard il pafloit ; canem currentem poftleporcm )am non 
fpetto cum in circo fit , at njero in agro fi cafu tranfeam , &c . 
Il eft vrai qu'il revenoit alîcz promptemenc à lui: 
mais , difoic il , autre choie cft de ne pas tomber ; au- 
tre chofe de fc relever promptement > aliud efi cito fuir- * 
gère , aliud non cadere. 

Saint Grégoire Thaumaturge eut aflez de foy pour 
obtenirdeDieu de faire changer dcplaceà une mon- 
tagne : £r mane faéîo remuer fus inVemt montent recejjiffè : 
ainfi que S. Grégoire le Grand & d'autres P ères l'ont 
attefte. 

Saine Martin Evefque de Tours celcbroic les di- 
vins Myftcrcs avec tant d'ardeur, qu'on vit un globe 
de feu s'élever audeffus de fa tête, lors qu'il étoit à 
l'Autel ; dum facramenta offerret beatus Martmus globus 
igneus apparuit fuper caput ejus. P ourquoy s'en étonner, 
puifqucfans celle les bras & les yeux élevez, il étoit 
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i o Homélie 
infatigable dans Toraifon, oculis acmanibus in cœlum 
Jèmper intentas , inViêîum ah oratione fpiritum non relaxabati 
ôc qu'à fa more preiTé par ceux qui l'afliftoient , de n'a- 
voir pas toujours la vue fixée vers le Ciel , il les pria 
de le lai (fer en cette pofture, afin, leur difoit-il, de 
contenter mieux le zele cjui le brûloir daller s'unir à 
Jcfus-Chrift ,/imteme fotius cœlum quant terrant afpicere, 
Crc. 

Saint Félix, ce vrai amateur de la pauvreté,quoique 
f* i/. né* extrêmement riche, multfrclt&us m auro dtves opum 
.. viguit-, n'avoit qu'un fcul habit > que fi quelquefois il 
s*cn trouvoit deux, il donnoit le meilleur aux pau- 
vres, &fccontcntoit pour lui du plus méchant, qui 
foii vent le cou vroit à peine , unica veftis eum fiepe %J v/* 
mica texit , ftgeminas babuir, nudum meliore refervit. 

Le faint E vcfque de Noie nommé Maxime, que S. 
Fçlixavoitaflîfté pendant laperfecution , eftantvcritt 
à mourir, tout le peuple de la ville, comme des bre- 
bis fans Pafteur, demandèrent S. Félix à hauts cris> 
pour remplir certeplace qu'il avoit fi bien méritée par 
fa doctrine > par fon talent de la prédication , & pat 
la gloire de fés fouffrances pour la Foy : mais il refufa 
conftamment cet honneur, qu'il fit tomber fur ua 
Preftre de la même Eghfe nommé Quintus, au 'il 
maintint devoir lui eftrc préféré, attendu qu'il cm** 1 
fon ancien dans le Sa<erdoce,ayant efté fait Preftre 
jours avant luy vftmélus erat> longumperfunftus Epijcopus 
&njumMaximu$>& populus duHuPaftoris egebat, Felicis 
nomen totum balabatoruile y epuem confejforis ri&mihdt adorer 
Chrifio, yuemfue fiiutiferum fpondebat Imgua magijirt(m,y>ir 
. - 
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fur le bon Grain & la Zizanie. n 
taque doÛrin* concors. ...V rlut indignus non audct honore 
crefiere, tejlamrque fini mage débita Quinto, quod priot ille 
gradum foài merutjfet honoris Presby ter ,hac feptem diftabac 
fummaaiebus. 

Rien n'eft: plus admirable que la vie de S. Grégoire 
de Nazianze , qui joignit au zele des Pafteurs les plus 
laborieux, l'aufterité des Anachorètes les plus morti- 
fiez; pénétré de la crainte des jugemens de Dieu, & 
de l'amour de Jcfus-Chrift , il dit qu'il fe priva des 
compagnies agréables» des feftins, des aflcmblées 
publiques, des promenades, & de tous les diverthTe- 
mens mondains , firmonum lafctn.'iam , aquaïium confue- 
tudinem omnibus jucundam^amabdemjconvivia.urbittm fo- 
ra , nemora , f0 balnea , omnia denique qua pro dolofa hujus 
*vit*fioribus habentur, mihigrata effè dejiermt>ex quomemet 
à terrenis rébus abducens (hriftumulnis complexus fum : que 
dés fa jeunefTeil avoitatterré fa chair rebelle par des 
travaux continuels ; carnem meam atatis flore lafcivien- 
tem, (êjr ajluantem multis & crebris laboribus attrtvi'y qu'il 
avoit extirpe en lui la goumardife & la luxure, ces 
deux convoitifes eirrences du ventre : njentris fatieta- 
tem y rviànamquc rabiem fuftuli: j'ai, difoit-il f emprifon- 
nc mes y eux d a ns mes paupières ; oculos palpebris infi xi : 
je me fuis retiré dans un defert affreux*, horrida rupibus 
antra fubii : j'ai fubjugué la colère , tram abrupt : j'ai ga- 
rottémes membres, & j'ai mis les pleurs en la place 
des ïi^nembra defixt , rifum déplorait : tout a cède en 
imoy i jefus-Chrift : tout ce que je portois encore du 
vieil Adam , n'a fervi qu'à en faire une victime au nou- 
• veau : omma(hriflo cefjermhfriora omnia conciderunr.pout 
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lit je n'aicuque la terre, & pour vêtement qu'un â- 
prô cilice > terra mihileéius fuit , afferrtma njeftis membrd 
texit: j'ai defTeché mes yeux par de longues veilles, 8c 
je ne lésai humerez que par destorrens de larmes, 
rvigihas etidm , & laaymarum imbres ddhibui : j'ai fatigué 
mes épaules par de pefans fardeaux : j'ai pfalmodié les 
nuits entières, me tenant droit comme une ftatue: 
interdtu labori humeros fubjunxi , hymnis totdnofte concinen- 
dis corpus inftar ftatua defixi ; je me fuis interdit toute 
penfee, & toute confolation humaine : je n'ai recher- 
ché ni les louanges , ni la réputation , nec vero laudes 
hominum famdmque caducam dppetii , les habits de foye , 
les belles maifons, la mufiqueôc les feftins m'ont efte 
en horreur ; nec me pellcxù jerica <veftis nec, veroimpenjts 
conrvwidftrtiftd profufis fujpexi » nec mdgnds habit arc do- 
mos , eîr JplendiiU teftdexpetii, nec jucundamedm demulfit - 
muficd mentem : le pain fec , le fel , & l'eau ont fait tou- 
tes les délices de ma table, qui fouventpourroit m'ê- 
tre commune avec les oifeaux idtpdnisrigidus milrigra- 
td obfonid prdbet fdl purum , fîmplex , nulloque infiruSid U- t 
bore menfd , dein lances mtbi Jobrid peculd fundunt , m en fa que 
pdrum obtftqum dVium n>i£lui confimilis fit. En En pour 
mourir à cette vie prefente, j'ai fupprimé les fentir 
mens & les môuvcmcm de ma chair , condamné ma. 
bouche au filencc , & je me fuis renfermé dans lafbli- 
tude comme dans un fcpulchre r ut \u* bmc morerer,. 

Vinxi, ah hominum cœtu atque freykentid mcin> 



dfJerHi. Cependant ce fut cet hoirflncmort 
à lui même, qui reflufeita la Foi prcfquc éteinte, à. 
Conftantinople,qui fans orgueil remplit avec dignixe 
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la chaire patriarchalc de cette grande Eglife, qui fans 
complailance fc vit révérer des Empereurs ;& que 
t mt de fuccèséelatans ne firent pas revivre à lui mê- 
me, puifquc les facrifiant tous à. la paix de TEglife, il 
alla senfevelir dans une horrible folitude pour y de- 
venir lui même un facrifice: en cela femblable à cet 
Ange admirable, qui ayant rempli fa million envers 
Manuë père de Samfon, & refufe qu'on lui oftrît un 
facrifice, obligea ce pieux Ifraelite d'en offrir un au 
Seigneur i & le mit lui-même en la forme du corps 
qu'il avoit pris fut le bûcher allume, & s'envola vers 
le Ciel avec la flame du facrifice qui s'y éIevoit,faifant 
ainfide foi- même un facrifice ; [i offers facnficium, offer 
illudT^omino \ cumque afeenderet fiamma afeendu. Excel- 
lente figure delà religion , & de l'humilité de t 'Ange y n i , 3 , 
du nouveau Teftament> qui par un rcfpect fouverain * a " 
envers fon Perc,aima mieux faire du corps qu'il avoit 
pris un facrifice, que d'exiger qu'on lui offrît des fa- 
crifiecs , dit excellemment S. Auguftin : quodcrgofle- 
ut Angélus m altar'nflamma magis fgnificaffe inielligendus cft ^£ 
illum magniconjtlii Angelum informa ferui hoc efî m homme 
quem fujcefturus erat: non aiccpturum facrifiaum >fed ip- 
fum facrificium futurum. 

Saint Paulin Evefque de Noie , fut furpris de ce 
qu'un Clerc qui l'cftoit venu vifuer en Carême, eut 
bien voulu ne pas rehifer fa table, où l'on ne fer voit 
dans desécuclles de bois que quelques légumes , 6c 
cela une fois fur le foir : yuotidiana jejunia non refugit, 
olufcula fi) fauperem menfulam Vefpcrtinus canrvi\anon nor~ 
ruu iou Ion ne buvoit que dans défi petites tafles > 

Vyyy »> 
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1 4 Homélie 
qu'il n'y en a volt pas aiîez pour étancher la foif: i/vt fi 
ad menfuram nofirigutturis drttdnjiv. fon humilité répon- 
doit à fa mortification, car prciîé de fe faire tirer par 
un Peintre, & d'envoyer fon porti ait , ilrejetta tour 
indigné cette demande : de qui voulez-vous, manda- 
t il à Scvere Sulpice , que je vous envoyé l'Image ? 
Eft C£ de celui du vieil Adam , que je porre en moi , 
c'eft à-dire, de cet hommeextericur, rcrreftrcôc cor- 
ruptible, qui doitçftre rongé des vers , & que je prie 
Dieu de détruire en moi : hnjus imaginem in me , quxfo, 
Deus conterat, &• ad minium redigat. Ah je ne (çaurois 
croire que c'clt la figure de celui-là que vous louhai- 
tcz ! il faut fans doute que ce foit celle de l'h^nme 
nouveau que j'ai fouillé par mes péchez : mais quoy , 
je rougis de me faire peindre tel que je fuis, 6c j'ai 
honte de me faire peindre autre que je ne fuis ; erubefeo 
pingere cjuod fum , non audeo pingere quod non Çum. 

Saint Firme Evcfquede Tagafte, ayant retiré, & 
cache un homme que des Sarellites cherchoient, re- 
fufa de le lcurdccouvrir.-la religion l'obligcantàcon- 
fervejr la vérité, il avoiia fçavoir où ileftoit , refpon- 
dit qutrentibus nec mentiri Je pofje , ne c hominem prodere : 
mais la charité l'obligeant à ne le pas livrer , il aima 
mieux foufixir toute lortcdetourmcns que de décla- 
rer où il cftoit , pajjiifyue tam multa t$rmenta corporis , & 
ildemeura ferme dans fa relolution yperman/ù in fin- 
tentia. On le conduifit à l'Empereur, qui , quoique 
Paycn, non feulement admira la vertu de cet Eve£- 
que , mais de plus lui accorda fans peine le pardon de 
celui qu'il avoit caché iufqueddco mirabilis dppdrmt> ut 
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furie bon Grain & U Zizanie. 15 
ipfibomini quem ferwbat, indulgehtiarfi fine ulla diffictdtate t innmi. 
impétrant : c'eft ce que nous rapporte Saint Augultin, *' * 3 * 
qu'un tel exemple e'difioit beaucoup. * 

Saint Lucien Preftre &Pafteur d'une petite Bour- 
gade dans la P alcftine , rend témoignage que la cou- 
tume eftoit chez lui pendant le façré temps de Carê- 
me , de fe contenter de pain, d'eau & de fel : c2r cœpi ex 
illa diejejunare , & ab omnibus me abJHnere , & prêter pa- 
nem & falemin ejeam ntbil fumere, & aquam biberehjicut 
folemus in diebus fanflx quadragefim* 9 comme on le lit 
dans fa célèbre relation. 

Saint Exupere E v êque de Touloufe, vrai imitateur 
de la veuve de Sarepta*, dit S. Jérôme, prclTé parla 
ne fongeoit qu'à raflaher le famélique , 6c le 
pâle décharné par les jeûnes, il ne tra vailloic 
t lemenjt qu'à empêcher que le pauvre ne jeûnât, 
toujours raflalic en lui- même, toujours affamé dans 
le prochain, il eftoit le (eul indigent de fon Diocefc, 
aux bel oins duquel il ne pourvoyoit yia.SanttusExu- 
feriusurbis Tolofe EpiJcopHs,vidu* Sareptenjis imitator, efu- 
rienspafcitalios>&$rc f cliente je junits famé wquewr aliéna, 
-■y Saint fiicgoyx le grand ayant appris qu'on avoic 
trouvé un pauy* mort,* apparemment mort de 




faim , s'imputace malheur, * £ regarda coinmecou- 
pablc d un meurtre : il cri témoigna, fcn regret , ôc 
voulut en faire pénitence en le retirant de l'Autel pen- 
dant quelques j ours 1 étftimans eum jVpis inopu perii/Je : ita a»». 
feraliqnot êtes à miffarum cclebratione rvacafido mftatus eft y *' 19 ' L * 
tanyuamJïeHmproprusmmbHs, quoidiS^nffas eft>percz 
pùfpt. 
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Saint FeliiPreftrc de Noie, aprc's diverfes perfecu- 
tions foufFertei pour la foy, la paix eftant rendue à 
l'Eglife, futTolhcité par une Dame pieu fc, de deman- 
der à rentrer dans fon bienconfîfqué,enconfequen- 
ce des Edits des Empereurs, fous prétexte qu'il en fe- 
roit des aumônes * mais cette propofition ht horreur 
à ce bon Preftre : à Dieu ne plaife, répondit- il , que 
je reprenne des biens qu'on m'a oftez pour Jefus- 
Chrift, borruit amiffos m jura repojeere fundos: Il fc con- 
tenta pour tout patrimoine d'un petit morceau de 
terre, quoique fort maigre, qu'il labouroic fcul, & 
qu'il eu lti voit de fes mains fans le (ecours de perfon- 
nc , & ce champ lui fourniflbît fon pain neceflaire j il 
le tenoitmefme à ferme fans le pofleder en propre, 
ayant outre cela un petit jardin qu'il cul tivoi t, & dont 
il partageoit les légumes avec le pauvre , infeparablc 
compagnon de fa table : buncretinens animum tria macri 
jugera ruas , ne c proprio Jùb jure tenens > conduèla colonus , 
iffe manu ctluit , famulo fine, pauperis boni cum paupere 
jèmpercolleéîumdtrvifit olus, cum paupere menjà. 

Saint Chryfoftomc s 'eftant trouvé dans uncaflem- 
bléc d'Evêques, qui conteftoienr, avec aigreur les 
T*ua. vi uns contre les autres, fortit de l'Eglife, & s'abftint 
çhrrf. f. dofrVir It Sacrifice , quoyqu'il n'eût aucune part en 
leurs difputes , tant il jugeoit qu'il falloit porter au 
^aint Autel uncfprit calme, & libre de toute impref- 
fion de colère donnée , ou même reçue , ipfe egreffùs 
efl\nolcbat enim animo rurbido facrifîaum facere, bis <verhis 
esvangelii obtemperans: Quando ofjers munus tuum. 
Saint Auguftin fe plaignoit amoureufemenr à fon 
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Evêque de ce qu'il ne luy donnoit point aflez de 
tems pour fe préparer au facerdoce par la prière , par 
la lecture , par les gemilTemens 3 orando, legcndo>plan~ 
gendo. Mais il marqua bien en mourant combien il 
en avoit receu Lefprit &c rempli les devoirs,il fit trans- 
crire ki Pfeaumes penitentiaux de David,& les ayant 
fait attacher contre les murs de fa ruclle,ii avoit con- 
tinucllcment les yeux attachez deiîus , Ôcrêpandoic 
fanscciîe des larmes : PJalmos Danjidicos qui funt de 
pœnitentiafcnbi , tpfofque jacens in leéïo contra parietem po~ 
fîtes diebus Juç infîrmitatis mtuebatur 3 & legebat , ($r 
gîter yacubertimflebat. Et de peur qu'on n'interrompît 
ion application à Dieu, dix jours avant la mort , il 
pria que qui que ce fût n'entrât dans la chambre, fi 
ce n'eft à l heure que le Médecin y venoit , ou qu'on 
luy portoitdes aiimcns, O'fic omni temporeillooratio- 
ma/acabat:ÏLnïin fa dernière heure approchant , il 
fe mit en une nouvelle ferveur, & priant avec nous, 
ditl'Auteurde fa vie*, il s'endormit en paix , nobis adfi 
tantibus aevidentibus , ac cum eo pariter orantibus obdormi- 
fvitin pace. Une mort fi precieufe, & de h faintes dif- 
pofnions dcgenerent-ellcs de celles de tout le Cler- 
gé de Carthage, & de celuy de Rome, ayant l'un 
iaint Cyprien & l'autre faint Corneille à leur tête 
marchant en corps au Martyre, & nefe confolant 
de ce qu'on ne les avoitpas immolez par le glaive,, 
que dans l'cfperance de s'immoler eux-memes par 
la penitcncCjDfo dicatadevotiopromartyriorepuraturAi- 
foient-ils.Pour couronner les vertus de ce grandSaint 
au lit delà mort, Poflidçnius, qui en fut témoin ocu- 
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laire,nous aflure qu'il ne fit point de teftament, par- 
ce qu'il étoit fi dénué de tous les biens de ce monde., 
qu'il ne fe trouvoit rien dont il pût difpofcr : Tefla- 
mentum autemmllnm fecit, quia mdejaceret pauper Chrif- 
tinonbabuit. Saint Jacques de Nifibe commença par 
la vie folitaire à fc rendre digne de l'Epifcopat, il n'a- 
voit qu'un cilice pour veftement, que la 'terre dure 
pour lit , &pour aliment que les herbes , àc les fruits 
tels que la nature les produit, & pour maifon une 
grotte, fe privant de feu, devin, de lit,&d alimens 
cuits y Pro tcfto habens calum , prodomiàlio antrum , p 
alimento quod fua fponte produàtur , ignisufumrecufansjpro 
vejlimento afperrimi caprarum pilL Devenu Evêque de 
Nifibe , il ne diminua rien dcfesaufteritês , neque ci- 
bum muta<vit nec njeftimentum , il changea véritable- 
ment de'fejour , mais non pas de genre de vie , loc4 
quidemerant mutdta, vite autem inflttutio nnllam accipie* 
bat mutationcm.kux jeûnes rigoureux qu'il obfervoit, 
au lit dur fur lequel il couchoit , au fac de poil de 
chèvre dont il fc revêtoit, il ajouta les travaux im- 
menfes de l'Epifcopat, beaucoup plus grands que 
ceux de la vie folitaire , crefeebant vero labores , & erant 
longe majores prionbus, jejumum enim @r cubili bumi jlrato, 
& facco quo induebatur.accejjerant etiam cttrç corumffic. 
La Ville de Nifibe fut de ion tems afliegée trois fois 
par SaporRoydes Perfes, dont les armées étoienc 
immenfesi mais ce grand Saint en qui les afliegés 
mettoient toute leur confiance èrant monté denus 
les murs de la Ville, & voyant cette immenfc mul- 
titude d ennemis , de chevaux , d'EIcphans , & de 
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machines de guerre, ôc les murs mêmes de la ville 
abbacus en grande partie, fe mit en prière , & obtint 
de Dieu une n grande quantité de moucherons, que 
la cavalerie, les Elephans & les Soldats de Sapor ne 
pouvant fupporect les aiguillons deces infectes , fu- 
rent mis en déroute, & les habitans de Nifibe déli- 
vrés efêi autem ac Eté p hantes rttptis njinculis fugiebant 
hueffi mue dtfperft, ut quinonpoffentillos ferre aculcos or a- 
tione'facobi nubes amfum (tfputheum promus excepere, &c. 
Q^u pourroit ne pas admirer les rares vertus de faint 
Bazile, qui feeut allier eniemble la fainteté du Sacer- 
doce, & l'aufteritê delà vie monaltique, quelque 
incompatibilité qu'elles fcmblcnt avoir entr'ellcs, 
dit faine Grégoire de Nazianzc,£«w folitaria njita > 
& ea qua> foctetate gaudet>utplurimùm mter fe d\ff\deant,ac 
fugnent , fraclarh eas inter fe reconcdiauit ac permtfcuit. S a 
maifon n'étoit garnie d'aucun meuble qui fentît la 
{upcrâuité, ni fon corps revêtu d'aucun habit qui ne 
fût neceflaire pour cacher la nudité, Domum fufellec- 
tilis expertem , @r fuperuacaneis rébus vacantem , UU njero 
nunquam fuit, prater corpus acneceffaria carnis integumenta. 
Ses rie helfesconfift oient à ne poifeder aucun bien , 
& fon ambition à ne s attirer aucune louange, dmtia 
autem illi erant nïhilbabere,paupcrerat 3 ab omni laudis cupi- 
ditate alienus>qui jamais fut plus abftinent que luy , ou 
pour mieux dire,qui fut jamais moins chair que luy ? 
<juis urMuam tant a inedia fuit , pene etiam dixerim, quis tant 
camis expers. L'abondance de fa table n'écoit pas dans 
la variété des alimens qu'on luy fervoit,mais dans la 
multiplicité des mets qu'on en excluoie, hune felurn 
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luxumnoratnempe à luxu abftinere y (§T pluribus rébus in^, 
digère. Pour habitil n'a voit qu'une feule tunique&un 
feul manteau, pour litune natte pour ragoût du pain 
fec,du fel pur & de l'eau claire en médiocre quantité, 
Hinc UU tunica una@jr pallium unum 3 &ftratum humi leftu- 
lus>& obfoniumpanis cr fal y @r potio fobriaaqua de fonte. 
Qui jamais a plus precieufement confervé fa virgini- 
té,ou plus fidellcment refréné fa cupidité que ce laine 
P rcla t? Quis mugis quàm ille dut virginitatem in pretio habuit 
dutcarni ieges impojuit t A qui tant de commu nautez de 
Vierges (ont-elles redevables de leurs établuTemcns, 
de leurs fages conftitutions , de leurs exercices fpi- 
rituels, fi propres à mortifier les appétits fenfuels , ces 
dangereux ennemis de la chaftetc} à tenir ê veillées 
lésâmes pures, à défendre leurs yeux contre le fom- 
jneil delà non-chalancc,à les obliger d'avoir J es lam- 
pes delà ferveur allumées à la main, à {e pourvoir 
de l'huile abondante de la dévotion 5 & à mériter de 
fe voir admifes aux noces du celcfte Epoux ? Qu)us funt 
firginum Qœnobia ? Çu jus pr&ccptaillis mandata auilus ont" 
nés jènfus coêrcebat , &c. Deo qui folus purarum animarum 
fponfuseft) atque informées animas >Jï modo cum dans lampa- 
dtbus (§r copioja olei alimonia , obnjiam ipfi prodierinr, grc. 

Que dire de fachariti f 11 avoit fait con(lruirc un 
grand hôpital présCefarée, ouplûtôtune nouvelle 
ville pour fervir d'aufpiceà tous les pauvres , paulu- 
lum extra cwitatem pedemejfer y ac no^amcinjitatem conÇ- 
pice, pietatis promptuarium , &c. Là il ralTembloit les 
mifcrables mandians , les cftropiez, les lépreux, les 
malades, qu'il fcrvoitjion feulement de fes mains, 
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comme fcs mailhcs, mais qu'il cmbrafToit & baifoic 
-comme fes chers, frères, Quocirca, ne labra qu'idem nrir 
nobilis s nobilibus ortus ,çlort<tque clarijjlmus , çgrotis ad- 
monjeregrarvabatur , Verum ut fratres ampleélebatur, &c, 
Hienne luy paroiffantplus déplorable que ces cf- 
pecesde fpe&res ou ces hommes éteints avant que 
À avoir perdu la lumière du j our , Trlfte ftj miferandum 
fpeftaculum, bomines ante mortem vitâ frnéli. Des corps 
moitié morts & moitié vivans. zAcpluribusmemhrismor* 
tiù , n'ayant retenu d'hommes que le nom, mais n'a- 
yant plus de figure humaine, nominibus potiùs quant 
corporum lineamentis cognofeendi : Des malheureux exclus 
delà focictê civile, chaffés des villes, des maifons , 
des afTemblécs publiques, du barreau, des bains, 
fans a voir commis aucun crime, àafitatibus expulfï, 
domibusforo , aquis } nec in publias catibus , &c. Des gens 
odieux dont les maladies excitent moins la compaf- 
fion que VaLVCidoniNonjdmmifcricordidm obmorbum y Jèd 
edium fui concitantes: c'étoit ces gens-là que ce miferi- 
cordicux Pafteur recevoir avec une charité qui ne fe 
rebutoit jamais, nous difantentr'autre chofe, que- 
tant nous-mêmes des hommes,nous nous gardaflions 
bien de rebuter des hommes , Vt çùm bomines fimus, 
non contemnamus bomines.. 

Saint Grégoire dcNeocefarêc prévoyant fa mort 
prochaine, voulut qu'on fit une exacte perquifition 
de ce qui reftoit encore dcPayens, foitdansfa ville 
JEpifcopale , foit dans fon territoire , ubi obitum fuum 
prçfènfît y fludiofê ddigenterque totamurhem , agrumque àr- 
£4 njicinumperjcrutdturyfcire^jolens quoi adbuc effent infiz 
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deles extra fidem reliqui: Et comme on luy eût rapporté 
qu'après avoir bien compte, il n'y en avoit plus que 
dix-iept, U t cogno-vit non plures Çeptcm-dcàm effe qui in* 
antiquo errore permanfiffent : A ces paroles élevant les 
yeux au Ciel & Ton cœur à Dieu, il témoigna fa dou- 
leur d'en laifler un tel nombre xAcerbnm ettamhoc in- 
quit adT)eum fujfiaens ; mais il rendit grâces au Sei- 
gneur en même tems, dece quen'ayant trouve que 
dix fept Chrétiens quand il vint dans (onEvêché, 
il n'y laifloit que dix-iept infidèles quand il le quit- 
tait , ajoutant qu'il les recommandoit au zelc de 
fon (uccciTc\it',Totidcmerant fidèles cum cœptEpiJcopatum. 
Quel des deux fcntimens étoitlcplus admirable, d'u- 
ne telle douleur ou dune telle joyc ?& il mourut 

Sériant pour la perfection des uns, & pour la con ver- 
ion des^au très iprecatus @r proïis qui jam credidijjènt 
incrementum adperfeè}ionem>& pro incredulis connjerfwnem, 
ainfi que l'ont écrit faint Grégoire de Nyffe& faint 
Bafile. Tel étoitle Clergé, tels étoient les Prélats , 
tels étoient les Ecclefialtiqucs de ces bienheureux 
tems , tel cft le fruit des marcs précieux que cet hom- 
me noble revenu de fon Royaume exigera de fes Mi- 
niftres aufquels en partant il aura confié le gouver- 
nement de fon Peuple , Domine >mna tua decem mnas ac- 
^K//a>/>,aufquelsilacnjointde multiplier fes talent, 
Domine , quinque talenta tradidifti mibi , e c ce alia quinque 
fuperlucratus Çum\ difant aux uns & aux autres, ne- 
gotiamini dum venio, & recompenfant oupunifTant les 
uns &les autres, &tuerisfupcr decem ci<vitates m , tollite 
abeotalentum.llcft vray quede temsentems, particu- 
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licrcmcnt de nos jours, pluûeurs grands Prélats fc 
font efforcez de relTufciter ce premier cfpric Ecclc- 
{iaftique j mais cette reformations uoy que très édi- 
fiante, n'a confolé que ceux qui n'a voient pas l'idée 
de l'ancien Clergé: femblables à ces jeunes Lévites 
nez pendant la captivitéde Babylonc,qui n'ayant 
pas vu la gloire de l'ancien Temple, fe rejoùi(foienc 
delaconltru&ion du nouveau, tandis que les an- 
ciens Preftres pleuroicnt , voyant combien celuy cy 
ètoit inférieur au premier : Plurimide Sacerdotibus & 
principes patrum 0* feniores qui <~uiderant Templum prias 
cùm fundatum effet , & hoc Templum in oculis eorum } fle- 
bant <-voce maffia* 

SECONDE CONSIDERATION. 

Les maximes de la perfection chreftïenne, &du 
.détachement de toutes chofes , que le Sauveur avoit 
prêchées, ôc répandues , ainfi qu une divine femen- 
,ce dans fon Evangile, & qu'il avoit pratiquées pen- 
dant fa vie mortelle, ne furent pas moins fécondes 
dans le facré terroir de l'Eglife,que celles qui regar- 
doient le Sacerdoce ; un nombre incroyable de Fi- 
dellcs de l'un & de l'autre fexe,comme une Terre al- 
térée, les rcccurcntdans leur cœur avec une avidité 
faintedesenédifier & un zèle ardent de les multi- 
plierais entendirent avec joye ces paroles: fi vous vou- 
lez eftre parfait, allez, vendez cour ce que vous avez, 
donnez-leaux pauvres, venez après moy, &C vous 
aurez un tréfor dan's le Ciel; Si quelqu'un veut venir 
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après fnoy, qu'il renonce à foy-mefme , qu'il prenne 
fa croix, & qu'il me fuive: Si vous ne renoncez pas à 
tout ce que vous polfedez , vous ne pouvez pas être 
mon dilciple : Ccluy qui vient à moy , & qui ne hait 
pas fon perc, fa mère, fa femme, fes enfans, les 
rrercs &fœurs , & qui ne fe liait pas encore luy-mcfr 
me, ne peut pas être mon difciple : Celuy qui quitte-^ 
raperc& merc, fieres & fœurs, femme & enfans, 
terres, champs & polfeilions, recevra le centuple en 
ce monde , & la vie éternelle en l'autre. Ce fut lur ces 
faintes maximes , & beaucoup d'autres fcmblablcs , 
ue l'état monaftique (e forma dans l'Eglife , &pro- 
uifit des plantes peu inférieures aux fruits que le 
Clergé venoit de produire j la pénitence & les larmes 
des Solitaires répondirent pa rfai tement aux fourlran- 
ces des Martyrs & aux travaux des ConfclTeurs : la 
virginité jufqu'alors aufli peu connue que pratiquée, 
devint une profeflion toute commune : les confeils 
évangeliques renfermez fous les trois vœux de cha- 
fteté,d'obéhTance &de pauvreté, changèrent bien-» 
tôt les plus affreux deferts en des paradis de délices. 
L'on vit nôtre parabole d'aujourd'huy s'accomplir 
pour lors à la lettre, & le Royaume des Cieux ne 
parut jamais mieux cftre fcmblable à un homme qui 
a femé du bon grain dans fon champ : Simile faftum 
efl regnum codorum bomini qui femina<vit bonum femen in 
agro fuo. 

Si des Evêqucs & des Preftrcs d'une force d et 
prit , & d'une prudence confommée également in- 
capables d'eftre fur pris > ou de vouloir furprendre, 

ne 
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ne nousaffirmoicntcc que nous lifons des premiers 
Anacoretes i d les hommes du monde les moins cré- 
dules, de fages & fenfez Magiftrats & des Hiftoriens 
exadts , ne nous lalTuroicnt i fi les plus illuftres & 
faintes Dames de l'Empire Romain, les Empereurs 
mêmes n'en n'a voient cte témoins oculaires; fi l'u- 
nivers entier nel'avoitfçu, &vû, noftre pieté lan- 
guiflante, ôc noihc ferveur tombée, à qui ces grands 
exemples font des reproches, ne pourroit prcfqucy 
ajouter Foy. Le nombre feul & des Solitaires , & des 
Monafteres de ces heureux tems , nous effraye, Qc 
encore plus la vie auftere qu'on y menoit. 

L'Abbé Appollo étoit Supérieur de cinq cent Moi- 
nes, partagez en differens monafteres fur une mon- 
tagne i c'étoit un homme très célèbre par fes vertus, 
par festonnes œuvres & par fes miracles ; Vidimus au* 
tem illic in folitudme njirum A folio nomme , qui monafîeria- 
habebat fu fer moment t erat enim Pater monacborum circiter 
quingentotum \ quierat Valdeclarus , &c. 

L'abbé Paul gouvernoit aufli cinq cent Moines 
fur une autre montagne ; c'étoit un homme d'une 
orailon con t inuclle , In hoemonte fedent circiter quingen- p f . 
H homines fub Paulomonacbooptimo , fmtmtemejusofus gr 
exercitatio orare perpétué. 

Saint Hor a voit fous (a conduite mille Religieux 
partagez en divers monafteres fur une montagne; 
c'étoit un homme admirable, qui parvint julqu a F ' **** 
quatre-vingt dix ans, ne (vivant que d'herbes & de 
racines, ôc qui perpétuellement, ou faifoit oraifon, 
ou chantok les loiiangcs de Dieu , In hoc monte Nuri*~ 
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rvir fuit admirabilis Abbas> Hornomine> habens monafteria, 
mille fratrum , quinscfoebatur berbis <SP dulcibus radicibus, 
aqiiam bibebat quando in^i'enicbat, in precibus & hymmsto- 
to tempore perj euerans. L' abbe Animon ctoit fupericur 
de trois mille Moines, qui gardoient tous un fi pro- 
fond (ilcnce, qu'on eût cru êcredansundefert inha- 
bité y Vidimus alium, nomine Ammonam } Patrem ter mille 
monachorum , & tantum exercebant filentium , ut viderentur 
ejfein folitudme. 

Saint P acome tout embrafé de zelc pour le (al ut 
desames, magna ebaritate in hommes , croit lepcrefpi- 
rituel de fept mille Moines, & dans le feul monaftere 
où ilhabitoit, il y en avoit quatorze cent. Sunt autem 
bec monafteria babentia rvtrorum clr citer feptem miliia, eft 
autem primum , & magnum monafterium y in quo'ipfe habi- 
tat beatusPachomiusquodalia peperit monafteria continent 
numerum mille circiter quadringintorum Virorum. 

p. 711. Oncomptoit jufqu'à douze cent Solitairesauxen- 
vironsdela Ville d'Antinoplei on en comptoir prés 
• de deux mille en divers monafteres proche la ville 
d* Alexandric,qui reluifoient en toutes fortes d'excel- 
lentes veuas^erfatus fum très annos in monafteriis que font 
arca^lexandriam , (djr manft cum magnis , ftudiojijjimts %f 
optimis rviris circiter bis mille , omni njirtute ornât is. 

p • 7 1 *' On voyoit encore dans une vafte folitude qui s'é- 
tend depuis l'Egypte jufqucsvers l'Ethiopie, envi- 
ron cinq mille Anacoretes./neo autem habitant ad quin- 
que milita <-virorum , entre lefquels il y en avoit fix cent 
fur une montagnc,quimenoientune vie rrcs parfaite^ . 
In hoc monte font Anachorète , viri perfefli , numéro fexcenti. 
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L'abbé Ifidorc avoit dans fon Monaftcre mille T - 
Religieux, habebat monaflcrium mille monachorum. 
L'^obeSerapion en avoit dix mille fous fa conduite; 
Ser.pwn Pater multorum monafieriorum y & qui praejl mul- 
tœfui ernitati , ut qui jint de des mille numéro. 

Ou voyoïtda^ la Thebaïde fuperieure un nom- 
bre prefqu'infini de Moines admirables, dont la vie 
aultcre& parfaite (cmbloit être au deflus des forces 
hamàines, à qui Dieucommuniquoit un don h mer- 
veilleux de faire des miracles , qu'ils reiTulcitoicnt 
les morts &marchoient fur les eaux, ainfi que d'au- 
tres (aines [ J \crrcs 3 infuperioriTbebaidefunt vin Valde ad* 
mirabiles , & multitudo ^Monachorum mfinita y quorum <vi- 
ta inflituta rviam humanam fuperant, qui etiam mortuos 
fufatant , ftj fuper aquas ambulant ut Petrus. 

La Ville d'OxiringuedanslaThebaidecft tropec- P . 4W 
lebre pour l'omettre icy : elle contenoit plus de Mo- 
naftercs que de maiions, plura monaflena quam domus 
videbantur. Nousapprimesdel'Evêquedu lieu,qu'on 
y comptoir jufqu a vingtmille Vierges >&dix mille 
MoineSjdontlcsvertusJes œuvres & les dons étoient 
admirables, & tous les habitans de cette grande & 
religieufe ville , vivoient de la manière du monde la 
plus chrétienne, &la plus fainte*, requirentes à ftnfto 
Epifcopoloci illius*viginti millia virginum, & decem millia 
. mon.icborum inibi haheri comperimus. Enfin la multitude 
des monaftercs de la P aleftinc feule nepouvoit fc 
nombrer > ^ertotantPaUflinaminnumcrabiliamonafterU 
effè cœperunt.Lc* faints Authcurs qui voyoient de leurs 
yeux tant de merveilles, ravis d'admiration, appli- 
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quoient à ces pieux folitai res,à ces hom mes di vinsses 
paroles des anciens Prophetcs,qui predifoient qu'Ain 
jour viendroic que les défères fleuriroient, & fe- 
roienc arrofez des eaux fi abondances , qu'ils de- 
viendroienc plus fertiles que les terres les mieux cul- 
tivées, ce que l'on voyoit fpirituellement accompli 
dans ces folitudes , plus peuplées de faims Anacho- 
rètes, que les grandes villes ne l'étoicnt d'habitans j 
QuœquamVis de Ecclefia dtftafînt, tamtn in JEgypti dcjèrtis 
hœc etiam compléta funt , ubi tant* fer urbes mukitudmes 
njeniunt ad falutem, quantas &gypti deferta protulerunt 
quanti populi babentur inurbibus> tant* pene babenmrin, 
defertis multitudmes monachorum. 

Que dire àprcfcntde leurs rares vertus? 

Leur abftincnce croit extrême, & prefquc in- 
croyable, lï elle n'eue été vifible & connue à touj: 
le monde. 

L'abbê Jean âgé de quatre-vingt-dix ans, tout 
aride ôcdciTdchè par le jeûne, s'étoic fait une longue 
habitude à ne manger qu'une fois le jour fur le foir, 
&celatrcs-peu , & jamais dalimens cuits au feu :jam 

*• «»• enim continuo ufu> & jugi confuetudine recipere cibum^ nifi 
inrvefpera,potcrat.> & buncexiguum , & nullum perignem 
paratum, erat atténuât us , &• aridi corporispr* abftmentid. 
Pluficurs d'entre les Moines qui vivaient fous la dit, 
cipline de l'Abbé Ammon, nemangeoient ni pain, . 
ni fruits, mais uniquement des herbes & des legu-. 

9 mes : multi neque panem comedebant , nequefruflus >fcdfo- 
lumagrejlia. 

L'abbé Ifidore pendant toute fa yie ne porta ja-; 
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mais de linge, ne toucha jamais de viande, &nefor- 
tit jamais de cable raflafiê :ufque ad horam exitus , nibil 
lineumgeftavit y nontetigit carnes y numquam a menfa rc- 
tejjit repletus adfattetatem. 

L'Abbc Dorothée ne mangeoit chaque jour que 
fix onces de pain, & quelques herbes , & ne beu- 
voic qu'un peu d'eau : comeiebatfingulis diebus Jèx uncias 
panis, (gr minutorum olerttm fajciculum , aqu<e autem bibebat 
modicum quid. 

L'Abbé Ammon dès fa tendre jeunefle jufqu'à 
l'heure de fa mort, ne vécut que de fruits cruds, a ju-, 
rventme ufque ad mortem crudis <-vefcebatur. 

L'Abbé Elie en fa jeuneiTe ne mangeoit qu'une fois 
par femaine: mais dans fa vieillcHe il prenoit chaque 
loir trois onces de pain, & trois olives,/» jwventute 
femelcomedebat inhebdomadd , in fèneftute autem très un- 
cias fanis w très oleas vefpere. 

Tous ces grands ôc merveilleux exemples étoient 
li ordinaires parmi les Moines anciens, qu'on peut 
•dire que c'étoit des pratiques généralement obfer- 
vccsparccs pieux hoftes des deferts, la prudence 
oblige d'en fupprimer beaucoup d'autres bien plus 
furprenantes,parce que le peu de ferveur de ces der- 
niers tems , les rendroit prefque incroyables. Ecou- 
tons là deiTus faint Jérôme: je ne parle point icy , 
difouce Pere, de la lobnccc dans le boire & le man- 
ger que gardent les Solitaires , decibis njero & potuta- 
ceoj car helas! on les voit tous atténuez & languifTans, 
fe faire un grand fcrupule de boire de l'eau fraîche, 
& parmieux manger quelque chofe decuiteft regar- 
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de comme une fenfûalite qui tient de la luxure > citrn 
etiam languentes monacln , wïx frigidà aqua utantUTi gr 
coflum qmd accepijje luxuria fit. 

Un grand & iaint Evêqueafliirc avoir vu un Soli- 
taire à Jerufalcm nommé Adolius, fi pcnitcnt , & fi 
defleiche par les mortifications, les jeûnes, & les 
veilles, qu'il (embloit plutôt un fpidhe qu'un homme 
vivant, Ôc que fa feule prefence cmrayoït lesdemons , 
ôc les mettoiten fuite : Se emm juperbommem cxercuit,ut 
etiam ipfi praVtdœmonesborrerent ejus aufleritatem'necad eum 
quidem auderent accéder e-.propter fummam autem exercitatio- 
nem fi) <~uigiliam exifiimatm efle/Je fpettrum. Il redoubloit 
fes rigueurs pendant leCarême,ne mangeant qu'une 
feule fois en cinq jours , In quadragefima emm comedebat 
pojt quinque Mes , & dans le relie de l'année il ne man- 
geoit qu'une fois en deux jours >Toto autem alto tem- 
poremodie imerjeêlo. Ce même faint Prélat afïure en 
avoir vu un autre nommé Elpidius , qui depuis vingt— 
cinq ansnemangeoit que deux fois la femainc, àc 
quipafToit toutes les nuits, en chantant & pfalmo- 
diant, njixit enimVigmti quinque annos vefans folùmfab- 
bâtis &dominicis 9 ftam autem totasnofies decantabat. Un 
autre Solitaire ne vivoitquedecinq dates par jour: 
alter quinque caricis fer finguloi die s fuftentabatur > au rap- 
port de faint Jérôme , témoin d'une fi merveilleuie 
abftincnce.Un autre fe maceroit par la foif,nc buvant 
jamais ;& de plus nemangeant quefept dates par jour: 
hic enimomnipotuin perpetuum penitus abflinuit> aeproei- 
bo feptem tantum caricis fuftentabatur. Generalem e n t pa r- 
lantla plupart de ces Solitaires ne viyoient que de 
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de pain, de {cl & d'eau ipanefolo @r (aie contenu. Saint 
Pacome des le moment qu'il fc fut revêtu de l'habit 
monaftiquc , ne mangea ni ne bue jamais jufqu a 
ctrcraiTaiié , ou dcfalterc, quoy qu'il ne vécût que 
de pain Ôc d'eau : Numquamfatiatus pane & aqua.njel 
qudlibetcreaturaalia.Oï. ilcft fans doute que la grâce 
du Seigneur foûtenoit miraculcufemcnt ces modèles 
de pénitence , comme on le voit par tout, particuliè- 
rement dans la vie de fainte Marie l'Egyptienne; car 
interrogée par Zozime de quoi elle avoir pu vivre 
tant d'années dans un defert fi affreux, nfterile & fi 
brûlé,qui ne produifoit rien pour la vie de l 'homme , 
elle luy répondit ces admirables paroles: Trcs-faint 
Abbc , luy dit-elle, ic fouvenir des périls dont il a 
plu à Dieu de me délivrer , m'eft un pain que je n'ay 
pu jufqu'àprcfcntconfumcr, & la douce efperancc 
de monfalut, m'eft: un feftin perpétuel: Recordans 
erim de qualibus malis UberaVn me Dominas , efca nutriorin- 
confummabili , & fatietatis pojjïdeo epulas fpem falutismeœ. 

Que dire encore de leurs travaux journaliers , de 
leur oraifon continuelle, deleur mortification , de 
leur pauvreté , de leur dctachement,de leur religion? 

Le faint Abbé Chronc ne mangea jamais qu'il 
neûtg^pièccqu'ftdevoitmanprà^afueur de ion 

Saint Paphnuee pendant quatre vingt ans ne fe 
fervit que d'une feule tunique : annis oêloginta unk tn* 
nicdufus eft. 

Saint Cheremon fut trouvé mort dans fa chaifé fon f*i 
ouvrage entre les mains : Inventifs ejl mortuus fedens 
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in cathedra ,& tenens opus m manibus» 

Un Solitaire affligé de quelque mal qui demandent: 
la main du Chirurgien, livra fon corps à cette opéra- 
tion douloureufe, &c tandis qu'on luy coupoitles 
chairs , il s'entretenoit tranquillement avec ceux qui 
l'etoient venus vihtcr,3ctravailloit de fes mains à fai- 
re de la natc,comme fi l'on eût fait cette opération fut 
Ki< un autre corps que \c tien. Monachusdumd quodamme- 
dico curare tur, mambus quidem operabatur , faim*, ramos 
contexebat,& nobifeum loquebatur , reliquo autem corpori 
manu m adbibebat chirurgus » 

L'abbé Jean demeura trois ans dans une grote en 
une orailon perpetuellc,fans s'afleoir & fans dormir,, 
excepté quelques momens que fa laflitude pouvoic 
dérober à fa vigilance , & fans s abltenir decommu- 
nier tous les Dimanches i formes très annos fub quadam 
?ss. rupe orans perpétué >non fedens ommno, non dormiens, mji 
quantum Jômmfians fujfurabatur : dominica fumens Eucba- 
riftiam. 

UnautreAbbc fui uuuvé à genoux mort dans la 
prière : Cjcmbus flexis ad orationem confimmatus efl , ad 
Deumuadens. 

Saint Paul premierErmite ayant rendu lefpritdans 
la prière, fon corps demeuraà genoux,la têtedroite, 
&lcs bras élever, enforte quefaint Antoine arri- 
vant, crut quelque tems qu'il n'étoit pas mort , mais 
ne l'entendant pas gémir nifoupirer, il trouva qu'il 
avoit expiré , Introgrefjus fpeluncam Viditgenibus compli- 
catis ereÙa cemce^extenfifque in altum mambus ^orpus exa- 
ntme* 

Un 



Digitized by Google 



fur le bon Grain ffi la Zizanie. $ j 

Un autre faim Anachorète, deccdé depuis quinze 
ans, fut trouvé dans fa grote en cette mcfme polture: 
Reperit Anacboretamgembusflexismanibufquem cœlumex- 
tenfis , (§r ita erat ac fiante unam horam obdormijjèt. 8 1 * 

L'Abbé Thomas étant mort en voyageant, on in- 
huma fon corps dans le cimetière des Pèlerins; car il 
n'étoit pas connu en ce lieu-là i le jour fuivant on en- 
terra u ne femme dans la même fotfe , mais peu d'heu- 
res après le corps de cette femefut rejette au dehors 
du fepulchrc i ce qui étant encore arrivé une fécon- 
de fois , on inhuma le corps de cette femme aill eurs , 
& on connut la merveille que la chafteté de ce bon 
S«litaircoperoitmêmeaprésfamort:^7mVi ipfius loà 
fepelierunt eum quafi peregrinum inter peregrinorum fepul- 
chra , fequènti aiero dicbumauerunt & mulierem y @r im~ **r* 
pofuerunt illam fupcreum> fid eruomuit illam terra , arc. 

Un Magiftrat Romain étant venu trouver faint 
Arfene dans le de fer c , luy porta le teftarneht d'un Sé- 
nateur fon parent, qui le faifoit légataire uni verfel de 
fes grands biens ; Deferens eitefiamentum cujufdam Sena~ 
toris parentis ejus^ui reliquerateihareditatem magnamval-* 
de. Mais (aint Arfene prenant le teftament, alloit 1er 
déchirer , fi le porteur ne fc fût jetté à fes pieds pous 
le prier de n'en rien faire, parce qu'il en étoit refpo n- 
fable fur fa tête. Le faint Abbé sarrefta pour lors , 
ajoutant néanmoins ces paroles :}e fuis mort lon- 
guesannées avant ce tcftatciK, comment donc a-t-il 
pu m'inftituer fon héritier :Et dicir et Abbas Arjèniur, s u. 
ego prtks mortuus Jûm quàm ille, ipjé autem modo mortuus efi f 
quornodomefecub^redem e2r remifit teftamentum. Ce qui 
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furprenddavantagcc'eft quece.faintRcHgieux^o- 
pulent autrefois dans le monde» étoit pour lors. dé- 
nué de tout, jufqu a n'avoir pas une obole pour fe fai- 
1 u * re foulagcr dans (a maladie > ufjue ad imam filtquam 
nummi. Oa ne pcui dire l'édification qu'on recevoir 
d'entendre dans ces folitudes , Léchant des louanges 
de Dieu, des pfeaumes & des hymnes qui retenuf- 
foient dans les églifes conventuelles de ces faims Re- 
ligieux, & qui raviûoient tellement les afMans fpec- 
tatcurs » qu'il leur fembloic ellrc cran (portez dans le 
Paradis au milieu des Anges & des Bienheureux: 
Cirai autem boramnonam licet fiare , ($T audire , m unoqua* 
que monajlerio bymnos & f [aimes (Jmfto canentes, & piè- 
ces ad hymnos emittentes , adeo ut exiftimet quifjnam Je Jubli- 
me elatum tranfmigraffc m faradifum deltaarum i hcebat au* 
1 **• tem <~Jidere multitudmem eorum qui cum Paciwtwo étant in 
Ecclefiatanquam Angelorum eboros Deum Laudantmm. 

Quelqu'un ayant été trouver le Moine Evagrius, 
lui dit: Vollreperc eft more» mais ce Religieux véri- 
tablement mort à la chair & au i-àng, luy repartit 
aufli-tôt:celTezdc blafphemer,monfils,cefIcz de blal- 
phemer^je n'ay point d'autre pere que Dieu, qui eft 
immortel. Enjagriomonacbo fîgmficata e(l aliquando mors 
7 s +. fatrts fui , & diat e # qui renunaa^ii : 2)ejthe blafphertutre , 
meus emm pater eft immortalis , Deum autem dicebat. 

Saint Pioc ayant une (oeur unique dans Le mon- 
de, quidefirok padionement de le voir, fut obligé 
par ordre même deCuncAntoinc de luy accorder cet- 
te grâce : il le rît , mais il ferma fes yeux , & Ce pré- 
senta devant ia fer ur fans la voir,luy difant: Je fuis vô- 
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«crrcrc regardés moi djnctant que vous voudrés^i* 
prcs quoi il revint aufli-tôtda^fafoUru'de fansavoir 
vû & foeiar : & fians farts propè jamam atrùciaajis oaths wr- 
ut non ^videra fororem fuam , ikcttei". Ego fum Pmr frater 
tuHs/vvâe ergo me quantum vobteris^ 1t) fôfl hoc fUtim rc- 
*verfks eft-ad fremum in cvtlam juam. O n vo voit -des mo- 
Raftercs entiers remplis d un grand nombre <le Re- 
ligieux vi vans cafembtej ttiau obfervant un filcn- 
ce d exa£t,qu on eûteru éwe,non dans une commit 
naûté v mais<iani undefert, éloigné de toute habita- 
tion humaine: \idimus autemetmobitas qui tanvum exer- 
çant filentum , ut ^vidervntttrejjè in Joktudme. Ce t te m u U 74 «. 
tkudetiïentieufefaifant douterai on étoic fcul ou en 
Compagnie , omms eorum converfktio tta eflm muhitudi- 
nepojîta, quafieffetin folitudine j leur abltinence croit (i 4î tB; 
grande qu'on nefçavoit s'ils nalloient pas plutôt au 
refc&oir, pour toucher lesalimens qu'on leur pre- 
fentoir,que pour les manger:/^c*»r ergo ai menfam con- 
tingentes magisquàm fumemes cibos i s'ils ne venoient pas 
plutôt pour ne pas manquer a la table , que pour la - 
risfaire a leur faim :ZJt non defittffè menfis^ec tamen ^en- 
tri Jatisfeciffè njideantur. Le laine Abbé Thconas de- 
meura trente années fans parler, gardant un hlcn-» 
ce inviolable avec uneextreme fidélité. Theonas fane- 7h * 
msindomuncHlajeorfum mclttjus , qui tempore trigjnta an- 
norum fileruwmc xercuem* 

<5aovqucûinc Arfene fiât extrememtnt fçavant,il 
ne voulut jamais néanmoins entrer dans aucune 
quefti on fur l'Ecriture : numquam induit loqui de quafi 
tmcirii^fcwftHïtrmn, cum foffet magnifiée ft velleti il 
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difoit 'qu'il s etoit toujours repenti d'avoir parle ; 
mais jamais de s'eftre tu : loquime femper pœmtuit , tacc- 
renumquam , folitaircjufqu a ne pas vouloir demeu- 
rer dans un lieu , où le bruit des rozeaux iujetsàef- 
tre agitez par le vent , troubloit le filence ; Fugiamus 
fonitiim arundimm iftarum. Cet humble Saint avoit fi 
grande peur qu'on ne rendît après fa mort quelque 
honneur à Ton corps , ou à fes reliques, qu'il défendit 
à fes Difciplcs de loufîiir cela» (ous peine d en ré- 
pondre au Tribunal redoutable de Jefus-Chrift : & 
comme ils iuy repartirent qu'il failoit donc qu'eux- 
mêmes pour le cacher quand il auroit expiré , l'enfe- 
vclhTcnt &rinhumaiîent,cc qu'ils ne fçavoient point 
faire , il ajouta : Eft-ce que vous ne fçauriez attacher 
une corde à mes pieds,&mc traîner dans la montagne 
en un lieu écarté î Nunquidnefcitisfuncmin pedihus mets 
mitterc , &• ita me ad montem trabere ? Telles cftoient les 
magnifiques obfcques que ce pieux Solitaire, autre- 
fois fi grand félon le fiecle, vouloit qu'on luy fît. 
A prés cela peut-on n'eftre pasfurprisdc voir ces iain- 
tes vicîimcs de la pénitence trejnpler encore à l'heu- 
re de la mort. 

. Ccmefme bienheureux Àrfencfe voyantpreftà 
rendre l'cfprit, fe mît à pleurer : [um autem traditurus 
effet fpiritum , nsiderunt eum flentem ; interrogé de la 
eau le de fes larmes , il répondit : je crains ce pafTage, 
& je n'ay jamais efte fans cet tecrain te ; £r dicuntei : & 
tu times mortem ; & dmt eisiin Veritate timeo njalde>& ifie 
timor femper fuit in me. Un Abbé prefent à cette mort, 
fans doute precieufe/e mjc à dtiç en pleurant ? Hcut 
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icux Arfcne, d avoir pleuré en cette vie, parce que 
vous ne pleurerez pas tnYïmxciAudiens Potmcnlacry- 
mdtus eft, (tfait:Beatus es^bbaso^rjeni^uia flcvijH in fe- 
culoifto, quieniminboc faculonon fle<-vent,fempiternèplora- 
bit îllic. 

L'Abbé Sirois fe voyant à l'heure delà mort entou- 
re de prtufieurs A bbez & Religieux, fe mit à dire qu'il 
voyoit des Anges venus pour recevoir fon amc:^- 
bas Sirois cùm tempus dormitionis e\us adueniflet , (§Ê* multi 
illicjlnes connjerujfenty aiti^ngeliucnertmt aiï ferre animant 
mearn i & comme on luy demanda ce qu'il difoit à ces 
Efprits bienheureux: je lesfupplie, répondit il, de 
me laiiTcr encore fur la terre quelque temps, afin d'y 
faire pénitence > c3r fupplicoillisut paululummehU propœ~ 
mtentia agenda fo/Hneant : furquoi ces bons Solitaires 
luy ayant reparti : hclas/ mon Pere,avez vous enco- 
re befoin de faire pénitence ? Dicunt autem ei Patres, m 
jam non indiges pœnnentiam agere : le moribond plus éclai- 
ré au moment de fa mort , que pendant fa vie , toute 
confommee néanmoins dans la pratique des plus 
grandes aufteritez , dans les jeûnes , les veilles , les 
gemiiTemens & les larmes, leur répliqua : je vous le 
dis en vérité, que je nay pas encore commencé à fai- 
re pénitence; & difant ces paroles, il rendit 1 cfprit : 
attile refpondit : in ueritateiko \obis,tma necinitium petni- 
tem'us mereminifeorarripuiffe > in hoc fermone rcddtdit fpiri- 
tum. 

Saint Hilarion cftant à l'article de la morr, tenant 
les yeux ouverts comme un homme furpris, s'apof- 
troroit ainfc luy-même ; fors mon amc, difoic-il, fors» 
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que crains eu ? forsqu'appr chendet- tuldpertis ocuUslœ- 
4fHcbdtur t egrtdere><pid timesîegrederc 9 anima mea^uid dub't- 
tas ï 11 n'y a gue res moins de foixante-d ix ans que ru 

* %s * fers Jcfus-Chtift dans le defert , & tu crains la mort : 
Septudgintdpropedrmis feirviJHChriflo, @r mortem tttnes, oc 
profcraac ces paroles , il expira, m h$ç vrrhd ex\mld<vit 
Jpiiitum. ■ 

Un autre célèbre Abbe nommé Pcrnbo>eftanrprés 
de mourir , &au moment même qu'il rendoit le der- 
nietfoupir ; fè mit à dire : hclas i je m'en vas trouver 
le Seigneur fans avoir encore commencé de lefcrvir 

r. 7i6- avec pieté & religion, cùm effet morirurusyin ipfd bord exï» 
tus , dixitfic : ad \Dcnm recédant qui nec pins 
gaffas ejjè cœperim. 

Mais lorfque le facré tems de Car ême approchok > 
rien n'eûoitplus édifiant que de voir la dévotion de 
ces pieux Anachorètes: Le. Dimanche précèdent ils 

p 3» j- rcccvoicnt à l'ordinaire les divins Sacremens : Age- 
hdntnr Maànd Sacrementd confuete\ ejr imufqxifqHc pdrti* 
ceps effiaebatur rvrutfià ac imemerm têrpons & fin*- 
guirùsT>omminoJlrifrfa Chrifti Enfuir* ayant pws une 
légère rcfcclâoîi ,ils s'aifonbloi on trous dans l'JEglife,. 
ou fe mettant à gcnoux,& faifant leurs prières àDieu, 
ils fedonnoient les uns les autres le fal ut ; àc s appro- 
chant de leur Abbé le genou en terre, ils 1 en ib raf- 
folent, ôde recommandant à fès prières, ils lu y de- 
mandoient la grâce de les accompagner en e£prk 
dans la retraite éc les combats qu'Us ailoient entre- 
prendre : cela fait , on ouvroit ks portes du Monaf- 
tc rc, qu 'ils te nouent fermées en tout autre temps pour 
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n'eftrc point interrompus dans leurs exercices fpiri- 
tuels, âcibcurortaoicnt en fortant IcPfcaume 16. 
quicommcnceparces parales.le Seigneur cft ma us- 
inière & monfalur, quicraindray-jc? le Seigneur eft 
le defenfeur de ma vie • de qui auray-je peur ? il ne 
reftoit dans la raaifon que très- peu de frères, non 
point pour garder leurs richenes ou leurs meubles 
précieux, ou leurs grandes provifions , n'ayant rien 
qui pût attirer la cupidité des voleurs > non ut atftodt- 
r ente a qua intuferant refojita , non emm erantapud illos Or 
hquA furtbus congru*. : mais afin que l'Office divin n'y 
ceiTalï point y fcd ne oratorium abfque drvints relmquerent 
jolemnus. Au refte chacun d'eux prenoit avec foy dans 
un panier félon fon befoin fa petite provifion pour 
fon Carême , Tua des dates , l'autre des figues , l'au- 
tre des légumes ; d'autresenfin nç fe mumlToicnt que 
d'un fonds religieux de confiance , & d'abandon en 
i'amoureufe providence de leur PcrcCelclte, ne s'at- 
tendant qu'aux herbes & aux racinesqui croilToient 
dans le defert : ayant eniuitepalTc le fleuve du Jour- 
dain, ilsfefeparoient & prenoient des routes dirre- 
rentes dans les vaiïesdefcrts de l'Arabie ,pour pafler 
la fainte Quarantaine dans les exercices de la penir 
tenec, dujcûnc,dufilcncc,dc la plalmodie, chacun 
iuivant les endroits qui s'orïroient à eux, pour ne re- 
venir & ne fe retrouver au Monaftcrc que quelques 
jours avant la Pafquc : It4 omma jejunia célébrantes rc~ 
njertebantur ad Aîonafterium ante '-vivtficum dicm nforreo- 
tionis Dominty @jr Salruatonsnofhn jefu (hrtfti* 
Saint Jcrômc rempli de l'idée de ces fauits Anacho^ 
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rctes;afïuroit que la plus belle fleur du parterre de TE- 
ghfe, ôc que la pierre la plus precieuie encre cous les 
ornemens Ecclcfiaftiqucs , eftoit l'éclat brillant de 
uncêC* k vie des Moines & des Vierges : cette flos quidem, @r 
pretiofijjimus lapis inter Eccle/iaftica ornammta , Monacbo- 
rum çy Virginum chorus. En ctfet , le zele des perfon- 
nes du fexe n'a poinc cédé à celuy des hommes. 

Dans une feule ville d'Egypce il y avoit un celcbrc 
Monaftercde Vierges, compofe de cent trente cel- 
lules , ou l'on menoit une vie toute cekfte , & duquel 
on publioic de grandes ôc merveitleuies chofes ; De 
qmbus magnas & mirabiles minutes hommes prxdtcabant. 
Les Rcligieufes qui l'habicoicnt ne buvoienc point 
de vin , & ne mangeoient ny pommes, ny figues , ny 
raihns, ny aucuns fruits femblablcs : in illo Monaflerio 
nemo guflabat uinum , nu lia illarum pomum edere , aut Huas 
aut ficus guflabat. Quelques-unes d'entre elles s'ablle- 
noienc d'huile, nequeoleum edere vole bant , & jeûnoienc 
deux ou crois jours de fuice fans rien prendre , quidam 
earum à>~uefpere ufque ad vefperam jejumum protrahebant , 
allée vero poji biduum edebant, alU njero pofl triduum. Elles - 
n'avoienc pour lit qu'un cilice d'une coudee de large 
& de trois coudées de long , étendu par terre , fur le- 
quel elles prenoient un peu de repos, & paululumm 
ipfis reqmefcebant ; lcurrobe eftoit auih d'une efpece de 
cilice qui s'écendoie depuis le haucjufqu a l'extrémité 
des pieds: erant autem & njefles earum de ciltao ufque deor- 
fum obftnngentes pedumextremitates. Chacune cravailloit 
aucanc qu elle le pouvoir, quantumeunque poterat> una- 
queque laborabat, Dans leurs îniumicez elles ne fça~ 
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voient ce que c'eftoit que de recourir aux relâche- 
ments ouauxmedicamcns, &cùmaliquam earum ali- 
quando com/giffet infirmari^non ei fomentum , aut adjutorium 
aliquod médian* conferebatur. Elles regardoienc leurs 
maladies comme une grâce que Dieu leur faifoit de 
les vifuer, foufrrant en patience leur mal, n'atten- 
dant de remèdes que du eclefte Médecin : fed tanquam 
maximam benediflionem à Deo aeewiebat^çy tolerabat lan- 
guorem done^ eum mcdicïnaÙominica prœVe nire t: nul le d'en- 
tr elles uefortoit jamais hors k clôture , nulla earum 
januasexibat : celle qu'on jugeoit eftre des plus pru- 
dentes de la maifon cftoit Portière, & par elle on 
repondou à-tous les beforns,er<*f autemjanitrix fer quant 
refyvnfaomniafiebantmaiura: & le Seigneur operoit par 
ces iaintes finies de miraculeufes guerifons , multdtque 
fanitatesibifiebant. On peut juger des autres Monalte- 
res de Vierges par ccluy-cy. 

Le Saint Abbé Elie eftoit Pcrc temporel & fpiri- 
tueld un Monaftere de trois cent Religieufcs, colle- 7iS ' 
gerat eràm ad trecentas. 

Dans un autre folitude , erat enim defertus locus, on 73?. 
trouvoit un Monaftere d'hommes fort nombreux fur 
le bord du Nil i & de l'autre coftê un Monaftere d'en- 
viron quatre cent filles : Cir citer quadringentarum , ft) 
funt quidem mulieres transflwvium IWilum , wvri autem ex 
ad-verfo earum. Chaque Dimanche un Preftre accom- 
pagne de (on Diacre , paflbit la rivière dans un petit 
batteau , pour aller dans l'Eglife des Religieufcs cé- 
lébrer les divins Myfteres &ies communier ; & nul 
autre des Moines n'y alloit jamais iPrater Presbyterum 

Ccccc 



# - 



4 1 Homélie 
autem & Diaconum mllus tranfit ad <ssi fonaf:erinm fœmina- 
ram 3 idque dieDominico. 

Car il eft bond'obferverici que ces anciens Pcrcs* 
fi éclairez dansla vie fpirituellc, prechoient fans cet 
fc la fréquente communion, parce qu'ils trouvoienr, 
difoient-ils, dans ce divin aliment une vertu celcftc 
pour refifter aux tentations , attribuant le malheur de 
ceux qui tomboientdans quelque defordre, à la pri- 
vation de ce pain des forts. L'Abbé Apollo afliiroic 
qu'il falloit s'en approcher tous les jours , fi Ton pou- 
voir , parce que , ajoûtoit - il , celuy qui s'éloi- 
gne des divins Sacremens , Dieu s'éloigne de luy; qui 
enim fe ab eis proculamovet , Deus quoque procul ab eo recedit* 
Le S. Abbe Ammonius honoré du Sacerdoce,ofFranr 
un j our àDieu lcSacrificc,vit à côté de l'autel un A nge 
écrivant dans unLivre le nom de ceux qui venoient 
communier , & qui erlaçoit de ce livre le nom de ceux 
qui s'en éloignoient, lefquels même par un étrange 
accident moururent trois jours après: AmmoriwAbbas 
Près by ter aliquandoofferens T>eo Sacrificium, vidit Angelum 
ftantemàdextris altaris , (gjrnotantem fratres accedentes ad 
gratiam, cir fenbentem in libro eorum nomina y cùm autem non 
affurffent aliqui m Jynaxi, <vidit delere eorum nomina, qui poft 
tresdiesJùntmortuL Saint Macaire parlant à une fem- 
me obledée par le démon , lui dit ces paroles : ne vous 
abllencz jamais de la communion i car ce malheur 
P t9t vous eft arrivé, parce que vous avez demeuré cinq 
. femaines (ans participer aux divins Sacremens : Nun- 
quam abfiineas à communione ^hrifti Sacramentorum , bac 
enim tibi acciderunt quod jam quinque hebdomadis non accefj i- 
Jli ad mtemeréta nofiri Ser<-vatoris Sacramenta. Au relie , 
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quand une Rcligieufe eftoit morte, les fceurslcnfe- 
velirToicnt & raccommodoient , mettant fon corps 
en eftat d'eftre inhumé, puis le dépotaient fur le bord 
du Nil i oc pour lors les Frères de l'autre part fe met- 
tant dans un batteau, traverfoient la rivière, portant 
en maintes rameaux de palmiers & d'oliviers,&pfal- 
modiant&chantant,venoient enlever le corps de la 
défunte dans leur batteau ,& le portoient inhumer 
dans leur cimetière, & infHvmonimentisfepclimt. 

Dans la feule ville d' Ancyre,on y comptoit jufqu'à 
dix mille Vierges, fous la difeiplinc de diverfes Supé- 
rieures d'une grande obfervance, & célèbres par leur 
fagetfe, leur zele à s'avancer dans la vertu & à y faire 
avancer les autres ; ôc leur tempérance étoit mcrvcil- 
lcufe : InârvitatezAncyra funtmult* quidem alU Virgincs % 
nempe ad decem milita, qu<e exerccntur&in omni Vmutts infti- 
tutwne militant >omnefquc tcmferantùeUgtbus clarœ&infignes 
famine y & dinjimm certamenftudio exercentes : Dans la 
ville d'Antinoïs, on y comptoit jufqu'à douze Mo- 
nafteresde filles d'une non moindre régularité. Ou- 
tre le gênerai fi édifiant de ces faintes Communau- 
té de Vierges & de pénitentes, on en voyoit en par- 
ticulier quelques-unes d'entr'elles qui donnoient 
des exemples de vertu pardeflfusles autres. 

Leur efprit de componction étoit admirable.Thaïs, 
cettefameufepecherefle, retirée dans un Monaftcre, 
& renfermée dans une cellule dont on avoit muré la 
porte, demeura trois ans entiers à pleurer , flens fem- 
^r,n'ofant,par rcfpc<5t pour le Seigneur qu'elle avoit 
orienté, nommer le nom adorable de Dieu, ni lever 
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les mains en haut , ni regarder le Ciel : Non es digna. 
nominare Deum , ne c ad falum manus expandere. 

Apres neuf à dix ans de vie régulière , une d'entre 
elles s étant malheurcufcmcntlaiflé feduire, en con- 
çût un (i mortel regret , qu'elle penfa s'en defefpcrer : 
fes larmes &fcs aulteritcz pendant trente années , ne 
finitTant point , un faint P relire connut par une révé- 
lation divine,qu'ellcavoitplûdavantagcàDicu dans 
fa pénitence , que dans fa virginité : Se totam inftgniter 
dedens continent* œgrotis manafaue ac mutdatis ferViens tri - 
ginta annos ira Deum placaVit,propitiumque reddtdit, utcui- 
dam fantfo Presbytero reatelarerurillam Deo magts placuijjc 
in panitentia quam in uirginitate. 

Sainte Marie l'Egypciennc ayant commencé de 
raconter l'hilloire de les defordres au Bienheureux 
Zozime, s'arrêta tout d'un coup, & luydit : Tres- 
faint Abbé , je vous fupplie que je n'en difepas d'a- 
vantage -, car ne fentez vous pas bien que l'air qui 
nous environne eft deja tout corrompu par le feul 
récit de mes crimes: Dm tibUmi Domine fenexiignofce mi- 
p. i t s. hi, ne compellas me meam dicere confufîonem; contremifeo enim % 
noVit Dominus, maculant enim & ipjitm aèrem In Jcrmones 
ma'. En fuite une pieufe conteltation s'eieva entre eux, 
car l'Abbé Zozime l'ayant invitée à fe mettre en o- 
raifon avec Iuy, elle y confentit, pourvu qu'il coin* 
mençât le premier : car difoit elle, vous eftes P reftre, 
& moy je ne fuis qu'une pecherefle : Non, Iuy difoic 
ce faint Abbc , c'ell à vous à commencer : vous elle* 
plus agréable à Dieu que moy, puifqu'il vous a révélé • 
mon nom , & qu'il m'a caché le vôtre : Dominum ora 
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pro omnï mundo & pro mcpcccatorei(gr Ma refpondit,ad eum 
te qmdem oportet y Abba Z o^jmaSacerdotii babentem honorent 
pro omnibus & pro me or are. Mais comme, aj oûta t- elle, 
il nous eft commandé d'obéir , je me foumetray à 
ce que vous dehrez de moy : Sedquta obedientiœ prxcep- 
tum babemus,quod mibi à te jujfum ejl borna faciam \obintate~ 
Qui n'admirera icy l'efprit doux &humblc desSaints, 
qui n'cftni contentieux ni obftine': après quoy cette 
Bienhcureufc pénitente s étant tournée versl'O rient, 
levant les yeux & les mains vers le Ciel , fe mit en 
oraifon:£f bac dicens ad Orientem con\>erfa,& elevatis ad 
Qalummambus & oculis y cœpit orare : Ce bon vieillard 
tout cfîrayé de ce qu'il voyoit, &dela longueur de la 
prière de cette Sainte , ayant tenu pendant long- 
temps les yeux en terre,voulut la regardenmais il fut 
encore bien plus epouventé quand il la vit, comme 
il lejuroit& a ffirmoit devant Dieu, quand il la vit, 
dis-jcélevéeenlairdc la hauteur d'une coudée :<vi- 
Au eam elevatam quajt cubitum unum à terra, ®* in aère pen- 
dentem orare : pour lors fa frayeur redoublant, il fc pro- 
fterna le vifage contre terre, fans pouvoir rien dire 
atftre chofe que ces mots : Seigneur, ayez pitié de 
moy. Ces grandes faveurs & ces dons merveilleux, 
loing d'enorgueillir cette Sainte, ne la rendoient en- 
core que plus humble ; car fur le point de fe retirer, 
s'adrclfant à Zozime : Très faint Abbé, luy dit elle, 
je vous conjure par le myftcre du Verbe incarné, que 
vous ayez foin de prier pour cette luxurieufe : Nunc 
aHtemobfecrans quafo te per incarnationem Verbi dwini, ut 
ow pro me luxuriofa. O grande Sainte, pourquoy ne 
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dites- vous pas: priez pour celle qui paiîc les rivières 
àpiedfec i qui connoift les gens lans les avoir jamais 
vus, & les nomme par leurs noms ; qui dans la prière 
eft élevée de terre: Non, mais priez pour cette luxu- 
rieufe. Peut-on voir rien de plus touchant, rien de 
plus édifiant, rien de plus merveilleux dans les Moi- 
nes les plus penitens, les plushumbL* , les plus par- 
faits ? & ce qui met le comble à des fentimens fi reli- 
gieux , fut ce qu'elle écrivit fur le fable , & qu'on peuc 
dire avoir efte la belle Epitaphe du monderErrrcrrez, 
Abbé Zozime,lccorpsdela miferablc Marie > ren- 
dez à la terre ce qui appartient à la terre, & couvrez 
la poullieredc la poullicre: Sepeli,Abba Zo^ima y rniferç; 
hîari* corpufeulum, redde terr<s quod fuum eft, ey pulueri 
adjice pulverem.. 

Les vertus extraordinaires n'eftoient pas moins 
communes parmi clles,que parmi les Moines les plus 
>arfaits :Un faint Abbé découvrit une de ces admira- 
bles Vierges , qui depuis vingt- cinq ans renfermée 
dans fa cellule gardoit un inviolable filence : cognovit 
? - 7'* ejjè quandam Virgincm flent'mm agentem> &quiefcentcm;quç 
jam njmntiquinque annis in celU erat incluja , cir qu<s curh 
hemine mnqudm coiloquebamr. On admiroit bien autant 
une autre AbbelTed'un de ces merveilleux Monafte- 
res iltuez fur le bord du Ni 1, laquelle depuis foixante 
ans qu'elle y habitoit n'avoit jamais regardé la rivière 
?. 517. qui couloit le long de fon Couvent : Dicebant de Ab- 
battfja beat*memori<e uirgine fiera , quod fufra alveum flu- 
minis fexaginta annos babitaaterat , & nunquam inclinât* 
efl , ut flumem ipfum ajpiceret. O n en admiroit u ne autre 
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qui depuis trente années ne mangeoit que deux fois 
la femaine , & qui paiToit fa vie dans une continuelle 
oraifon : Qu<t trigefimum annumjam exercetur , & prêter p-7s" 
Jkbbatum & dominicamnullo aliodiervefcitur, & facit fep- 
tmgentaserationesquotidie.LoL Bienheureufe Marcclline, 
au rapport de S. Ambroife fon frère , vivoit dans 
une abftinence fi rigoureufe, que fou vent elle de- 
meuroit plufieurs jours & plufieurs nuits fans boire 
ni manger : Innumcra tempora fine cibo> multiplicatif die- 
bus (pnoRibus: Lesalimcns qu'on luy prefentoit pour 
fa nourriture eltoient fi mal accommodez , que la 
faim lui eftoit plus (upportable que le manger: 
edendi fafiidio jejunium defideretur : Si fobre, qu'elle ne 
beu voit que de l'eau i fi de vote , qu'elle ne prioit ja- 
mais fans larmes : fi vigilante, qu'elle ne s endormoit 
que fur la le&ure: fi laborieufe, qu'elle navoit pour 
repos que le feul changement de travail : Potus e fonte, 
fletus in prece , Comnus in codice , mutatio laboris , indu ci & : fa 
tante fainte Sothcre, jeune, belle & riche, ajoute le ( ■ 
même Saint, ne leva jamais fon voile de dellus fon 
vifage , que pour profelTer la foi devant les Tyrîras , 
que pour recevoir des fouflets , & fc confommer par 
le martyre : Vultumaperuitfoliin^elata manyrio. 

Au refte que celui là ne croye pas ces choies pofli- 
bles , qui ne croit pai que tout elt poflible à celui qui 
croit , ditfaint Jérôme, témoin oculaire dé ces for- 
tes de merveilles : H*c igitur incredibilia videbuntur Us ^JJjjî 
qui non crediderint y quia omnia poffibilid funt credentibus. 
Que celui-là ne croye pas ces chofes qui ne fçait pas, 
ce que pouvoit la chaleur du Sang de Jefus- Chrift rç- 
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cemment épanché, & la ferveur delà foi récemment 
Ai Demt. tcç û è >aj o û te le m ê me P c rc : Quando Domim noftri ad- 
hue calebat cruor , & firVebat recens in credentibus fides: 
*%± 7 n*v. Mais que celui qui les croit gemifle de ce qu'il voit : 
Ed "' qu'il s'écrie avec faint Macaire revenant de vifiter ces 
anciens Solitaires : j'ai vu , j'ai vu des Moines , je ne 
fuis pas digne de porter le nom de Moine it-idi Mo* 
nachos y non Jim ego tMonachus: qu'il s'écrie avec Saint 
Antoine revenant de voir Saint Paul: malheur à moi, 
malheur à moi, pécheur que je fuis : je porte le nom 
de Moine , & qui ne le fuis pas : V<e mtln peccatori , qui 
fdlfo Monacbinomenfero* 

Oferoit-on dire ici voyant les ruines de tant de 
Monafteres, autrefois fi célèbres, fi remplis de faims 
Religieux, où l'on chantoit nuit & jour les louanges 
du Seigneur, où l'on menoit une vie toute angelique, 
& qui prefentement font devenus vuides & prelque 
inhabitt z , ce que Saint Chryfoftômc écrivoit de fon 
temps , que l'Eglifc étoit devenue fcmblable à une 
P rinceiîc opulente à qui on a enlevé des trefors & 
des pierreries d'une infinie valeur , & qui ne montre 
plus que les cabinets & les armoires, où tant de ri- 
chefTcs a voient autrefois efté renfermées. 

Telle fut la fécondité de ce figuier Evangeliquc 
planté par le P erc famille dans le lacré jardin de ion 
Lglife , pour lui faire porter des fruits dignei de la 
pénitence : Arborent fici habebat quidam plant atam in 
nea fua. 

Telle fut l'abondance de cette vigne myftiquc 
plantée par le eclefte Epoux, pour luy taire produire 
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le vin mylterieux qui germe les Vierges : Vineam 
pafimaVit bomo , & circumdedit fepem. 

TROISIE'ME CONSIDERATION. 

Le peuple fidèle gouverné par des Pafteurs fi faines, 
édifié par des Solitaires fi parfaits , arroféparles 
fueurs de tant d'hommes Apoftoliques, &par les lar- 
mes de tant de célèbres penitens, pouvoit-il ne pas 
produire en abondance des fruits, difTerens peut-être 
de ceux de l'état Ecclefiaftique & monaftiquei mais 
qui fans doute en leur façonenrichircnr,Ôc embelli- 
rent le champ de l'Eglifc ? nam (gr fi diuerfi , unius ta- s*pri. 
menagnfruftus j£/ir,continue S.Ambroifei&furentles 
heurcuics productions des maximes & des exemples 
qsc les premiers Chrétiens donnèrent à la Religion 
naifTante: exemples qui dévoient fervir également 
d'inlfrudtion & dereproches aux ficelés avenir. L'E- 
criture nous dit , que ces premiers Fidèles, êtoientfi 
unis cnfcmble qu'ils pofledoient routes chofes en 
commun ; Erant pariter,@jr habebant omnia communia: Jet. 1 44 
qu'ils vendoient leurs héritages & les diftribuoient & * M * 
félon le befoin que chacun en avoir, & dwidebant 
ilia omnibus prout cmque opuserat: que nul deux ne rc- 
gardoit ce qu'il poifedoit comme étant à luy en pro- 
pre , que le mot de mien, ôedetien, fource du refroi- 
diiTement de la charité étoit banni de leurfocieté ; 
rncum (gr tuum frigidum illnduerbum : ditfaintChry- 
foftôme, Se que leur grâce étoit grande & abondan- 
te j nec f ùjquam corum qua pojjidebataliquidfuumejjedi- 
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abat , fed erant Mis omnia communia , (d/- gratta magna 
erat inter illos j qu'ils vendoicnt leurs maifons,& leurs 
terres, & en apportaient le prix aux pieds des Apô- 
tres , quotauot emm pojjejjores agrorumaut domorum erant, 
rvendentes ajferebant pretia eorum quœ njendebant , 
(2r fonebant ante pedes Apojlolorum ; d'où il s enfuit 
qu'il n'y avoit aucun pauvre parmi eux , neque enim 
E P 97 *d quifquam egens erat inter illos. Montrant parla , dit 
7,7" *' faim Jérôme, leur méprisdes richefles temporelles, 
in E f . *4 utoflenderentpecumas effe calcandas > & d'ailleurs comme 
prévoyant la ruine prochaine de la Judec,ajoûtc faint 
Thomas, Quia fudaa. dejlruenda erat m brevi. Ainfi que 
dans la fuire il arriva peu avant la deftru&ion de Ro- 
me par les Goths; enfin l'Ecriture ajoûtc,qu'ailidus à 
la prière ils pafloient les jours & les nuits dans le 
Temple , unis de cœur & d'efprit entre eux , louant 
• fans celle D;cu,rompant le pain dans les maifons pro- 
chaines , & pi enant leur nourriture avec joye &c (im- 
plicite de cceur: Quotidie quoque perdurantes unanimiter 
m tempby & frangentes circadomos pan:m, fumentes cibum, 
cum exultatatwne & Jimplicitate cordis. 

Tel fut lt bon grain don* le perede famille enfe- 
mença (on champ : Simile efiregnum calorum homini qui 
fminayit bonumfmçn inagro [uo. En voici 1 heureufe 
production. Les premiers Fidèles s'aimoient avant 
que de fe connoître , ainf; que leur reprothoient les 
o.?4v. Payens : fe amant mutuo penèquàm noverint , ils s'appel- 
lent , difoient-ils, frères & fœurs fans fçavoirdc quel- 
le famille ils font , fe appellant fratre s çjr forores ; ils ont 
pluficurs corps n'ont pas plufieurs ames : multa 
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fur le bon Grain & la Zizanie. 51 
colora i nonmult& animœ : ils ont pludèurs bouchesimais 
ils n'ont qu'une même voix, qu'un même' fentimenc, 
qu'un même cœur* multa corpora,fed non milita corda : 
h craince des fupplices futurs leur fait mépriler la ** u 
douleur des fupphces prefens. Spernum tormenta pre- 
Jèntia , dum meerta metuunt & [attira: l'attente des plai- 
flrs de l'autre vie,les oblige de rejetter les plaifirs mê- 
me permis de ccWc-ci ijufpenfi ataue folliciti boneftis Va* 
luptatibus abflmetis : les fpcctacles >les fetlins , les par- 
fums font pour eux de dangeteux amufemens : [pec~ 
taenia , coivvi*via , odoresv ùs font morts à la vie pre- . 
fente qu'ds poiTedcnr, quoiqu'ilsne joiiilTent pas en- 
core de la vie refufeitee qu'ils efpcrcnt, ita necrefur- 
guis miferiy nec intérim vtvins •> les démons qui par la bou- 
che des Prcftres Payens déchirent la Religion Chré- 
tienne, s'enfuient à la feule prefence d'un Chrétien* 
Démenés inuitiChrtflianos de proximo j "agitant quos longe in? 
cAtibus pern,'os lacefjcbant : les Chrétiens ou fe privent 
du mariage pendant leur vie , ou n'en contractent 
q u'u n: cupiditatem procreandi , aut unam feimus aut nullam. 
La feule fin qu'ils fepropofent en le mariant tft d'a- 
voir des enfans , & de les élever dansla pieté : ^Ma- 
mmoniunhotnninonon eontrahimus nijiliberorum contrabendo- 
mm^uel educandorum grariâ. Et plufieurs d'entre eux 
gardent enfecrctla virginité: plerique inViolati corporis irji. «<< 
njirginitatate- perpétua Jruuntur potiits mam gloriantur : le u r 
horreur pour la luxure étoit fi grande , que les Juges 
Payens reprefcntoientâune Courtifanc convertie à 
la foi , qu'elle nepouvoit plus efpercr au Dieu des s - 
Chrétiens, ni a la gloire de mourir pour luy :Merctr:x 
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5 1 Homélie 
es ; fdcrificd, quid aliéna es à Deo QmJHanorum\ & cette 
fainte Pénitente & Martyre appelloit l'argent de fa 
proftitutionpalîée, des richeflcs exécrables , Pccumas 
execrahiles , qu'elle les avoit rejettées comme des or- 
dures abominables , quafifordes abjeci Que les pauvres 
Chrétiens a voient même eu une telle horreur de ce 
gain infâme , qu'ils avoient refuféde le recevoir en 
in %m* aumône, nolentes acciperc.aliquando fratresmeosfauperes y 
%h! ' etiam precibus exotavi. Et faint Jérôme rapporte qu'u n 
jeune Chrétien ayant fourfert avec une confiance in- 
vincible des tourmens atroces pout la foi, fut couché 
fur un lit molct dans un lieu délicieux , & lié avec des 
cordons defoie,pour être livré auxcareiTçs impudi- 
ques dune femme perdue, afin de voir h la volupté 
ne pourroit pas furmonter celui que les courmensn'a- 
voient pu vaincre : ZJt quem tormenta non njiccrant ju- 
peraretvoluptds. Mais ce chaltc Fidèle n'ayant rien de 
libre que la langue , fe la coupa avec les dents par un 
mouvement du Saint-Lfprir,& la cracha .contre le vi- 
fage de cette malhcurculc i éteignant ainfi par la 
douleur qu'il fentit le plaifir qu'elle vouloit luy fai- 
re éprouver : Qelitus infpiratus prdciftm morfa linguam 
in ofculantis fefaciem expmt : ac ficlibidwis fcnjiimficceder.s 
doloris magriuudo fuper droit jugeons après cela Je leur 
tempérance. Leurs rcpasctoicntaccompagncz demo- 
dcllie, de fobricté, de gravité , d'une joyefainte , de 
challes entretiens , Convtruia non tdntum pudied colimus, 
fed çjr fobrid , grdrvitdte hiUritdtem temperdmus , cafto 
fermone , corpore cdfiioru La prière precedoit toujours 
ces religieux repas: nonprms difcumbitur quàm ordtio ad 
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Deum prœguftctur: on n'y fatisfaifoit la faim & la foif 
qu'autant que Ja neccflitc le demande,& que l'amour 
delà pureté l'exige: quantum pudicis eft utile, qu'autant 
qu'il convientà dcsgensquifçavcnt devoir fe lever 
la nuit pour adorer le Seigneur : ha faturantur 3 ut qui 
meminerint etiam per noftem adorandum Deum fwi ejje : En- 
forte que leurs repas font plûtoft des exercices pour 
nourrir la pieté , que pour contenter la fenfualué : 
ZJt qui non tam canam cœnaverint quàm difciplinam. Leur 
.attachement pout la Foi Catholique, & leur horreur 
pour les herciiesétoit figrandc,qu'iifufSra d en don- 
ner ici un feul exemple. Thcodoret rapporte que les 
Habitans de Samofate ne voulurent jamais entrer 
dans 1 Eglife,tandis que leurEvêquc Arien y étoit,& 
qu'ils l'y lailïerent icul lorfqu'il vouluteelebrer les of- 
fices divins, fans qu'aucuns d eux,ni grand nipetit pût 
fe refoudre à le voir ni lui parler : Nemo ex incolis ciVita- 
iis y non paupewon di\>es,non ferrvusjion opifexjion agricola , 
nqp hortulamsy non.vir,non fœmina, non adolefcens , non 
feneXy conuentus Ecclefiajiicos ex more fréquentai it , foins 
tpfe degebatycùm nemo eum njidereynemo alloqm njellet. Bien 
davantage, ce Prélat hérétique s'eftant baigné dans 
un bain public, les habitans en firent écouler tou- 
te l eau lorfqu'il en fut forti : difant qu'ii fe ruflent 
fouillez de s'y baigner après lui : Tum aseroillt aquam 
hœrefeos ptaculo contaminatam effe rati , eam in fubterraneos 
fpecusemiferunt. Des enfans même joiians dans la place 
publique lorfqu'il y pafToit , & leur balle /cftant trou- 
vée fous les pieds de la monture qui le portoit , ils ne 
voulurent plus fe fervir de cette balle , qu'ils ne l'euf- 
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fent purifiée dansun feu qu'ils allumèrent exprès:^ 
pueri accenfo rogo, pilaque perfiammam trajeftâyeam tta ex- 
piaricredtderunt. Après tout, il faut s arrefter îcy : caries 
exemples de la vertu des premiers Fidclles font fi écla.- 
tans & fi nombreux , qu'on ne fçauroit les épuifcr r 
mais en mefme- temps ce font des exemples qui nous 
confondent. Il cil: écrit dans le Livre des Juges, qu'a- 
prés la mort de Jofué & de ces Fidclles Uraë lires té- 
moins des merveilles opérées par la Toute puiflance 
de Dieu en Egypte & dans le Defert,il s'en éleva 
d'autres héritiers de leurs biens , mais non de leur foi, 
qui bien rôt oublièrent le Seigneur, & qui fe laiffe- 
rent aller à toutes fortes de crimes & de péchez: A 
Dieu ne plaife qu'il en arrive ainfi parmi les Chré- 
tiens : Omni [que Ma gêner atio congie gâta efl ad Patres [nos y 
CT furrexerunt alii qui non no'verant Dominum , & opéra 
qua. fecerat cum Ijraêl > feceruntque filii îfraël malum in cenf- 
peftit Domini. Terminons cette Homélie par une Hif- 
toirecclebre,qui nous fera voir que la pieté des fim- 
ples Fidelles , a furpa lté quel que rois celle des perfon- 
nes confacrées à Dieu , ôc tenus à une plus grande 
perfection. 

^5 A P R i c e Preftre avoir contracté une amirié fv 
étroite, & fi forte avec Nicephore Laïque, qu'on n'a 
jamais vu rien de femblable i on les prenoir pour deux 
Frères utérins, qu'un mefme eccur fembloit animer. 
Mais,- ô malheur , cette tendre union vînt àfc rom- 
pre , leur afîe&ion fc changea en une haine irréconci- 
liable, & diabolique, ils ne pouvoient fe Yoir, ni (e 
fouffrir , pas mefme en public. 
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Cette horrible averfion ayant duré quelquetcmps, 
Niccphore fat le premier à fc reconnoître, &: compre- 
nant que lcDcmonfeul eftbit l'auteur de cette inimi- 
tié » ilengagea quelques-uns de leurs amis communs, 
d'aller trouver de (a partie Prcftre Saprice, de le prier 
de lui pardonner fa faute , ôc de le recevoir en fes bon- 
nes grâces. Saprice n'en voulut rien faire. N icephorc 
Jui envoya de nouveau d'autres amis, & lui fit des in- 
ftances plus prenantes, le conjurant d'oublier ce qui 
s'eftoit pafle, & de vouloir bien fe réconcilier avec 
lui. Saprice ne daigna pas feulement les entendre. 
Pour la troihéme fois Niccphore lui envoya encore 
d'autresamis, lefuppiiantavec la dernière humilité 
de lui accorder la remiflion de fa faute. Mais ce P ref- 
trcplus dur qu'un rocher, mettant entièrement en 
oubli cette parole du Sauveur : P ardonnez, & il vous 
fera pardonné, ne tint aucun compte de toutes fes 
fournirons. Niccphore voyant la médiation des au- 
tres inutile, accoure lui-même ,&fe jette à fes pieds: 
Pardonnez moi, lui dit- il, mon P ère, pour l'amour 
dejefus Chrift. Mais Saprice ne faifant reflexion ni 
à (a qualité de Chrétien , ni à fa dignité de Preftrc, 
xefula de l'entendre ,3c de le regarder, loin de rece- 
voir fes exeufes, quelque inftance que Nicephore lui 
en fit. 

Cependant le feu de la P erfecution contre l'Eglifc 
Vallumant toujours de plus en plus, onfefaifitde Sa- 
price, & on le conduiht devant le Tribunal du P re- 
ndent, qui lui dit, queleft vôtre nom ? Je m'appelle 
Saprice, répondit- il. De quelle profeflion eftes- vous ? 



5 6 Homélie 
JefuisaurangdcsPreftrcs. Nos Empereurs Valerien 
âcGalicn, ajoûca lcP rendent, ont ordonné que tous 
ceux qui fedifent Chrétiens, ayent à factificr aux 
Dieux immortels, finon que nous les fallions périr 
dans des fupplices atroces. Saprice répondit au P ren- 
dent: Nous autres Chrétiens n'adorons que le D;cu 
Créateur du Ciel & de laTcrre ; ainfi que tous les faux 
Dieux, qui ne font que l'ouvrage de la main des . 
hommes, périment. 

A ces mots le Prcûdcnt irrite , comm3ndc qu'on le 
mette à la torture, & qu'on le déchire fans miferi- 
corde. Au milieu de cet effroyable tourment , Sapri- 
ce dit au Prcfident : Vous pouvez affliger mon corps, 
mais Jcfus-Chrifl fcul a pouvoir fur mon ame, laquel- 
le il a créé pour fa gloire. La longueur de ces peines 
ne pouvant vaincre la patience de Saprice , le P ren- 
dent prononça la Sentence de mort contre lui, & le. 
condamna à avoir la tefte tranchée. 

Ayant reçu fon Arrêt, & marchant à la Couronne 
du Martyre, Nicephore informé de ce qui s'cltoit 
paffe, s'en courut au devant de lui , & fe jetta à fes 
pieds: Pardonnez moi, lui dit-il, Martyr de Jcfus- 
Chrift, l'ofFenfequej'aycommife contre vous. Mais 
Saprice ne lui répondit rien. Nicephore revient en- 
core audevant de lui par une autre rue, car on n'e- 
toit pas encore hots la Ville , & lui dit derechef: 
Martyr de Jefus Chrift, pardonnez-moi une faute 
que j'ay commife par pure fragilité humaine , vous 
à qui Jefus-Chrifl: donne la gloire du Martyre, & fait 
la grâce de conférer fon nom devant pluficurs té- 
moins. Mais 
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Mais Sapricc ayant le coftfr endurci par la haine , 
non feulement rctufa de lui pardonner , mais dédai- 
gna mcfmedc lui due une parole. Les Bourreaux qui 
conduiioieiuSaprice, importunez desinltances réi- 
térées de Nicephore, le rebutoient comme un ridi- 
cule & un extravagant, de tant rechercher l'amitié 
d'unhomniequi s'enalloit mourir. Mais il leur ré- 
pliqua : Vous ne fçavez pas ce que je veux du Con- 
îciîcur de Jcfus-Chrift, Dieu le fçaic. Enfin, eftant 
arrivez au lieu ou Saprice devoir être exécute, Nice- 
phorc s'approche de luipour la dernière fois > & lui 
dit : Il cil écrit : Demandez & vou s obtiendrez, cher- 
ch z & vous trouverez , frappez & on vous ouvrira > 
il ajoûia d'autres femblables termes pour fléchir ce 
cœur de marbre, fans pouvoir l'amolir. Ce cruel fer- 
ma l'oreill ci la charité, ainfi qu'un Afpic aux paroles 
de ceux qui veulent le charmer. 

Aulli vit-on alors le parfait accompIhTement de ces 
paroles du Sauveur fur cet implacable Ennemi : Si 
vous ne remettez pas , on ne vous remettra pas : Car 
refufant de faire mifericordc ,il mérita qu'on lui refu- 
fâtlagracc&larccompenfe refervécaux mifericor- 
dieux. En effet, les Exécuteurs de la juftice lui ayant 
dit : A genoux, afin qu'on vous coupe la tête. Il ré- 
pondit : Pourquoi voulez- vous me la couper? C'cft 
repliquerent-ils , parce qu'au mépris de l'Edit de 
l'Empereur, vous réfutez de facriflcraux Dicux,pour 
adorer un Jefus Chrift. A ces mots ce malheureux 
P reftre leur dit : Ne me faircs point mourir , j'obéi- 
jay aux Empereurs , & je (acnneray aux Dieux : Tel 
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fut l'aveuglement où la haine le précipita, &la fouf- 
tra&ion de grâces qu tlîc lui attira , il confeffa Jefu*- 
Chrift dans les tourmens, & lorlquil étoit lur le 
point d'en recevoir la recompenfc, il renonça à Je- 
ius-Chrift , & devint un Apoftat detcftable. 

Nicephore prefent, dit à Sapricc: Gardez-vous, 
moncher Frère, de renier Jcfus-Chrift, je vous prie 
de ne pas perdre la Couronne éternelle, que vous 
avez acquife par tant de tourmens & de lupplices. 
Cette remontrance fut vaine, Saprice ne voulut en • 
aucune manière l'écouter, & refufa d'acheter la gloi- 
re éternelle, au prix d'un feul coup d'épee. Jcius- 
Chrift dit dans fon Evangile: Si vous offrez veftie 
prefentà l'Autel ,& que la vous vous louvenitz que 
voftre Frère a quelque chofe contre vous , laiiTcz vô- 
tre prefent devant l'Autel , & allez vous réconcilier 
avec voftre Frère , puis venez faire voftre Offrande. 
Saint Pierre le Prince des Apoftres, interrogeant le 
même Sauveur , s'il pardonneroità celui qui l'auroit 
orVcnfé , jufqucs à fept fois. Jcfus-Chrift lui répondit : 
Non- feulement jufques à feptantefois fept fois. Le 
malheureux Saprice oublia tous ces avis falutaires, 
refufa de pardonner une leulc fois à fon Frerc, qui 
lui demandoit pardon avec tantd'inftance, & qui le 
prioit d'exeufer fa faute. Il ferma les entrailles de mi- 
fericordeàfon Frère, &lcs portes du Royaume des 
Cicuxlui furent fermées, perdant avec ta grâce du 
Saint Efprit la gloire du Martyre. 

Nicephore le voyant obftinc dans fon Apoftafie , 
dit aux Exécuteurs: Je vous déclare que je fuis Chic- 
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tien, & que j'adore Jefus- Chrift, à qui celui-ci vient 
de renoncer , c'eft pourquoi faites-moy mourir en (a 
place. Les Bourreaux n'ofans pas de leur autorité 
mettre la main lurlui, envoyèrent au Prefident l'in- 
former que Saprice eftoit prêt d'adorer les Dieux , 
mais qu'il y en avoir un autre, lequel crioit haute- 
ment qu'il étoit Chrétien, qu'il ne facrifieroit poinc 
aux Idoles, qu'il n'obéiroitpomtaux Empereurs, & 
qu'on le fit mourir en la place de Saprice. Le P rcfi- 
dent entendant cette nouvelle , ordonna qu'on cou- 
pât la tête à Nicephorc, ce qui fut fur le champ exé- 
cuté. C'eftainfique ce Saint Martyr de Jefus-Chrift 
confomma # fon Sacrifice, & reçût la Couronne du 
Martyre , que fa charité & fon humilité lui valurent. 
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